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JOURNAL HEBDOMADAIRE 

paraissant 3e Samedi - Tirage 16.000 

ASSURANCES SOCIALES : Le 
■t.iinistre ses Finances est autorisé à 
Consentir à l'Office National desi 
Assurances sociales, jusqu'à côncur* 
rence ds i. 170.000 francs, des avari% 
ces rembourseriez destinées aux dé 
penses de ïOffice, afférentes à l'exer-
cice, 1929. 

_ ■ * *■ 

UN SYNDICAT NATIONAL DE] 
IA MEUNERIE française d'exporta-
tion vient de se constituer à ParisÀ 
'dans le but de défendre nos intérêts^ 
sur les marchés étrangers. Il recher-
chera, avec les pouvoirs publics et lesi 
proilucieurs de blé, les solutions sus 
csvtibles de combattre-, la crise$ 
actuelle. 

W 
CONTRE LE DORYPHORA ': A 

la suite des dégâts causés par le dory 
phora dès 1922, des mesures éner-
giques ont été prises pour combattre^ 
ce ravageur de nos cultures de pom-
mes de Urre. Le ministre de l'AgriA 
culture, estimant qu'un nouvel effort^ 
doit être tenté; vient d'élaborer uiû 
programme de lutte contre cet insecte 

* * * 
TAUREAUX NORMANDS ? Un 

grand conçoiii£^.eJLaureaux de race\ 
:UCtr&anac aura lieu à GoaaYville^ 
[Seinè-îhfêrïeiire) le 4 février pro 
chain. 

. * *• 

CONTROLE LAITIER 'i En Hol-
lande, province de Frise, 70 % desi 
vaches laitières sont contrôlées. Lésa, 
éleveurs estiment que ce contrôle* 
leur coûte environ 200 florins par an 
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1830 ! Daîe marquante de l'histoiref 
de France ; qualificatif adopté pour 
désigner toute une époque, celle du 
romantisme et de la naissance de 
l'ère scientifique actuelle. 

t930 ! Cent ans sont passés 1 
Durant ces cent années, que àei 

choses l Si dans ce domaine de la^ 
spiritualité, les mêmes passions mè 

progressé dans celui des sciences et 
de l'amélioration matérielle de là vies que. nécessaire- au cycle végétal. 

grandes conquêtes' de l'humanité, la 
solution du problème de la fixation 
de l'azote de l'air, est venue mettre 
à notre disposition tous les engrais 
azotés de synthèse, cianamide, nitra-
tes de chaux, d'ammoniaque, de po-
tasse, etc., 

Enfin'la généralisation des sels de| 
potasse, utiles à certains sols, kaïmite 

nent les hommes, nous n'avons guère» syîvinite, chlorures, sulfates, a ter 
miné heureusement le stock chimi-

humaine, nous avons assisté à. de gi-
gantesques progrès» 

L'Agriculture moderne est née en-
tre ces deux dates. II est nécessaire^ 
de bien savoir que cette science non-* 
velle ne le cède en rien dans sa pro-
gression à toutes les autres. 

C'est un lieu commun dans les 
journaux de dire que nous sommes 
en retard, que les cultivateurs ne» 
sont que des routiniers. Erreur pro-
fonde. Notre métier s'est perfection-
né tout autant que les autres. Les 
progrès réalisés dans les transports, 
les industries, la navigation mari'i-
me et aérienne, la médecine, etc.. ne. 
sont pas plus jHHStligieux que la som-
me des cqKuaissances que nous avons 
aojaises .pour l'exploitation de la 
terre. 

Qu'on revienne cil 'arrière et que 
l'on s'imagine ce qu'était noire , dé-
partement entre 1820 et 1830 ! Peu: 
de rouies, la plupart dallées ou 
pavées, quelques-unes macadamisées* 
pas un chemin de fer. Pour la cultu-
re, de vastes terrains en landes ; on, 
commence à peine à les défricher-; 

(2.000 francs) mais leur rapporte 83U
uckllies champs de

 f
f0

nient, surtout^ 
à 9.000 francs, par l'augmentation de 
production laitière et beurrière, sans 
parler de la plus-value des animauxn 
ainsi contrôlés. 

* * 
UN FLOCK-BOOK de la race 

'ovine de l'Ile-de-France a été ouvert 
en 1923. On y a déjà enregistre 2.053 
inscriptions de mâles et 15.177 de fe-
tnelles. Ces inscriptions ne sont faites 
qu'après un examen sévère d'une 
Commission d'experts. Cette race 
'ovine a pris une grande extension 
dans la région parisienne, l'Oise, la 
Seine-et-Oise, la Seine-et-Marne et 
l'Eure-et-Loir* 

• a» 

REDUCTIONS DE TARIFS 
DE TRANSPORT SUR LES VINS 

Conformément à la décision prise 
par le Conseil des ministres, M. Geor-
ges Pernot, ministre des Travaux pu-
blics, a invité les grands réseaux à 
présenter une proposition d'abaisse-
ment de 20 % des tarifs de transport, 
petite vitesse, pour les vins en fûts. 

Les réseaux ont accepté de pro-
poser des mesures d'abaissement ap-
plicables jusqu'au 30 avril, compor-
tant entre 600 et 1.200 kilomètres, laj 
réduction moyenne de 20 % envisa-
gée par le Gouvernement, entre 0 et 
200 kilomètres, le maintien de la tari-
fication actuelle et des réductions 
croissantes entre 200 et GOO kilomè-
tres. 

— Al*», la propriété non bâtie va 
béniïSrfei' de fortes diminutions ? 

— Mai3 oui..., si vous avez quel-
ques immeubles dessus, vous auriez^ 
uujérc> à les démolir $ 

du seigle et du bié noir ; les bette-
raves inconnues ; le bétail local peu 
nombreux, sauvage, sans finesse, os-
seux ; il vit au pâturage DM dans iesi 
cîiamps de genêts. 

La France nourrit alors une ving-
taine de millions d'habitants. 

Depuis, dans notre art, quel pas de 
géant. 

En .1823, le roi Charles X fonde 
l'Ecole de Grignon ; elle devint pour 
!c monde entier une pépinière d'agro-
nomes avertis ; quelques années plus 
tard naissait l'Institut Agronomique. 

En 1824, on découvrait les proprié-
tés des phosphates, , Les Anglais 
d'abord s'en servirent, ils utilisèrent 
les os broyés. En France, vers la mê-
me époque, le chimiste Payen en fit 
l'étude et les propagea. Ce fut l'épo-
que durant laquelle triompha le noir 
animal, plus tard vinrent les phos 
pliâtes naturels, enfin les superphos-
phates. 

Grâce aux propriétés" de l'acide 
phosphorique, les cultures intensives 
purent être entreprises sur les sols 
pauvres de nos pays. Ils étaient com-
plètement dépourvus de cet clément. 
Devant lui les landes, îe seigle, l'avoi-
ne reculèrent pour faire place au no-
ble froment, à là betterave à sucre 
et à toutes les cultures riches. 

Le jour de l'apparition des engrais 
phosphatés est une grande date dans 
l'histoire de l'Agriculturei 

Un deuxième pas fut fait quelques 
vingt ans plus tard, ce fut celui de 
la découverte des engrais azotes. 

Ils vinrent apporter à la terre 
l'azote que le fumier ne pouvait pas 
lui donner en assez grande quantité. 
Il était indispensable pour équili-
brer l'enrichissement des terres par 
les engrais phosphatés. 

Dans notre pays, pour suppléer ail 
manque d'azote, les praticiens lais-
saient la terre se reposer longuement 
en y semant des genêts. La manceu^j 
vre était bonne. Le genêt, plante lé-
gumineusc fixatrice d'azote, enrichis-
sait le sol et permeitait, après son 
enlèvement, quelques années de cul-
tures rémunératrices. 

Devant les engrais phosphatés et 
azotés, les genêts ont presque com-
plètement disparus. 

On commença par connaître les 
fiuanos du Pérou, engrais azoté or-
ganique, puis vinrent les nitrates de 
soude du Chili, ensuite le sulfate 
d'amnMnftrçue» AutaMSK)*, une des 

Et ce n'est pas tout ! A partir de 
1880, d'illustres savants, Winogras-
chjvDçhérain, Berthelot,.utilisant les 
découvertes de- Pasteur, nous révélè-
rent l'immense travail fait dans la 
terre arable par les micro-organis-
mes. Us se comptent par myriades. 
La terre est quelque chose de vivant. 

De ce côté, la voie est ouverte, on 
ne fait que commencer -r les plus bel-
les espérances sont permises. 

Faut-il parler des tout derniers 
progrès, de ceux; que l'on ne fait 
qu'entrevoir ? Ils sont multiples ; 
action de certains corps comme exci-
tants de la vie organique et végé-
tale, réalisation des fermentations 
saines, agents antiseptiques antidotes 
desexcreta des plantes ! Faut-il faire 
entrer en ligne les toutes dernières 
études, celles qui' ont'trait aux phé-
nomènes d'équilibres chimiques et 
que nous ont révélé les théories nées 
de l'électro chimie. Il faudrait pour 
cela pénétrer dans l'étude passion-
nante de la constitution de l'atome 
par les propriétés des ions électri-
ques. 

Quittant la chimie agricole et en-; 
tran| dans le domaine de la botani-
que, sommes-nous en retard ? L'éclo-
sion et l'application de la génétique,, 
de l'hybridation, de la création des; 
espèces par croisement, sélection, ou 
par mutation brusque sont là pour 
affirmer le contraire. 

S'agit-il d'élevage ? Comparez une 
vache nantaise d'autrefois à une de 
nos. belles hollandaises ou norman-
des de la vallée de la Loire I L'amé-
lioration a été provoquée par l'enri-
chissement du sol ; la sélection, l'im-
portation ; le croisement, le méiissa-
ge ont fait le reste. 

En mécanique, la charrue en bois 
pointe de fer de 1830, a été rempla-
cée par le hrabant, voir même le trac-
teur trisocs ; la faulx et la faucille 
par la merveilleuse moissonneuse-
lieuse ; le fléau par la batteuse ! 

Nous ue sommes pas en retard, au 
contraire, nous sommes en plein cou-
rant, et lorsque nous avons l'occa 
sion de lire les aphorismes de cer-
tains journalistes, qui font des Agri-
culteurs des arriérés de deuxième or-
dre, nous ne pouvons que sourire dis-
crètement de leur ignorance. 

Soyons bienveillants, c'est la note 
de notre Syndicat, ils sont excusa-
bles. Ce qui les frappe, ce sont les 
résultats indéfiniment répétés à yo 
ionté par la machine industrielle. 
Nous, nous sommes prisonniers de 
la nature, impuissants à la comman-
der et nos résultats sont trop sou 
vent solidaires de ses caprices. 

Depuis cent ans immuables, fle 
lourds nuages gris chargés d'eau sor 
tent de l'Océan, ils roulent vers nous 
dans le vent d'Ouest aussi libres et 
aussi indépendants. 

Depuis cent ans, la mer déferle sur 
nos côtes les mêmes rouleaux d'écu 
me, n'arrêtant pas un instant lim 
mensc et inutile va et vient de ses 
eaux,. DE CAMIRAN, 

Président du Syndicat 

J'voyais l'autre soir, 
sur ur. journal, qu'or, 
avait arrêté dans le 
quartier St-Gervais, à 
Panama, un vieux 
niendîgpt, Pair souf-
freteux, la barbe 

pleine de poux, 
les vêtements en 
loi f>, v \ apipi-
toyaït les passants 

sur son sort et recer;-'* des gros sous 
dans son escarcelle, la pôulice a dé-
couvert que ce pauvre homme se fai-
sait en moyenne 150 iVancs par jour 
et possédait trois beaux immeubles. 

Entre nous, c'était Un rude culti-
vateur... eh ! oui, ur. cultivateur de 
poires humaines ; cette culture là, 
rapporte souvent fcen plus que celle 

es Terr 
Article unique. —L'article 13 de] 

la loi du 20 avril 1881 est complété' 
par la disposition suivante, qui 
prendra place entre le deuxième et' 

■le troisième alinéa : 

« Exceptionnellement, quand l'élar-
gissement n'a pour effet que de por-
ter la largeur du chemin à 6 mètres 
au plus, et s'il n'y a pas lieu à occu-
pation de maisons, cours ou jardins 
y attenant, ou de terrains clos de 
murs ou de haies vives, il est pro-
noncé par le conseil municipal spé-
cialement convoqué ; un pian est an-
nexé à la délibération ; chaque pro-
priétaire de parcelle atteint par 
l'élargissement projeté sera avisé par 
lettre recommandée avec accusé de 
réception quinze jours au moins 

Pour durer et prospérer, les Syndi-
cats agricoles ont besoin de la colla-
boration continue- de tous ceux qui en 
ont la charge et qui en bénéficient. 
Tous les efforts doivent tendre à 
conserver ce qui est acquis, à amêlio-, 
rer ce qui laisse à désirer, à conqué-
rir ce qui reste légitimement dû. 

Victor BORET, 

'iïltfcn ministre de l'Agriculture. 

Je me rappelle avoir vu dans un pe 
tit café de Nantes, sur les quais, deux 
mendiants —■ ■ un aveugle et un 
qu'avait qu'une jambe — qu'étions en 
train de faire une païtie de piquet en 
chopinant avec du ronge : c'étaient 
des habitués de l'end: oit. La patron-
ne, qui les' connaissions ben, m'avait 
dit qu'ils Se faisaient 30 ou 40 francs 
dans les jours sur semaines, le dou-
ble les dimanches et fêtes... sans 
compter que l'aveugle y reluquait:* 
ben ses clientes, par en dessous ses 
lunettes î 
""Vous avez nà tire' »*'.>;., <2.ins les 
gazettes, ce juif polonais, qu'était 
mort dans la misère et qu'avait caché 
pu de 2 millions dans sa jambe de 
bois ? — Ça, ce sont des iouftingues ! 

Mais savez-vous comben gagnent 
les ouvreuses- dans les théâtres, les 
ciménas et comben gagnent les chas-
seurs, les garçons des chics cafés ? 

eu a qu'en mettent des picaillons 
de côté avec ces Kiétiers-là et qu'après 
s'achètent une belle p'tite villa, à la 
mer ou à la campagne — voui ma 
chère T?-_ ayee des poules et des la-
pins. 

Et les porteurs de bagages dans les 
gares ? —■ Je ne parle point des 
p'tites gares comme Saint-Joachim,^ 
La Limouzinière ou La Chapelle; 
Glain-Glain — mais des grandes sta-, 
tions « maousses » avec des chefs 
e'd'gare en casquette dorée. Y en a 
qui se font 150 à 200 balles par jour. 
Sans parler de çeusses qui nettoient 
les wagons, qui récoltent les vieux 
journaux, les chopines vides et les 
bouts de mégots. — Vous rigolez ? — 
Mais tout ça, ça se revend a'nuit. à 
prix d'or. 

Autrefois, à la Capitale, les ramas-
seurs de crottes de chiens faisions 
fortune. Ils revendaient ça très cher, 
aux mégisseries, pour le tannage des 
peaux. Malheureusement, avec la con-
currence des produits chimiques, tout 
ça a disparu : c'est comme les vieux 
marchands de mouron pour les pe-
tits zozos, les chanteurs de rue, avec 
leur symphonion, qui quêtaient des 
gros Sous dans tous les quartiers. 

C'est vrai que ces chanteurs am-
bulants ont- fait place aux joueurs de 
jazz-band qui font de grasses recet-
tes dans les dancinges, même sur les 
foires et marchés dans nos campa-
gnes. C'est encore un peu comme les 
marchands de couteaux, de couver-
tures, ou de parapluies, qui font leurs 
boniments de places en places et em-
pilent itou ben des gogos. 

Mais que pensez-vous, les amis, des 
marchands de sucettes et de berlin-
gots ? J'en connais qu'ont fait for-
tune dans toutes ces suceries-là. 
Quant aux ramasseurs de pians de 
lapins et de pillous... on pourrait ben 
en raconter des histouères sur leur 
compte : ce sera pour une autre fois. 

Ne dit-on point qu'il n'y a pas de 
sols métiers, qu'il n'y a que des sot-
tes gens?... Si ça continue, avec no-
tre métier de bouseux, on sera p'îêtre 
ben obligé un jour d'aller chanter 
sous les fenêtres, pour mendier no-
tre croûte ! MAITRE JEANNOT. 

des Williams et des belles duchesses !^
 ayant

 Penquête administrative, de la 
délibération du conseil municipal et 
de la date à laquelle aura lieu l'en-
quête administrative. Si aucune ré-
clamation n'a lieu au cours de cette 
enquête, le préfet prend un arrêté 
d'utilité publique et transmet les piè-
ces du projet au juge de paix, 

<? S'il y a eu une ou plusieurs récla-
mations, le dossier est transmis à ia 
commission départementale qui sta-
tue sur l'élargissement projeté et 
transmet, le cas échéant, le dossier 
au juge de paix. 

« A défaut du consentement du pro-
jii-solaire, ce magistrat prononce l'ex-
propriation. La commune fait des 
offres qui sont publiées et notifiées-
individuellement j>ar le greffier. Si 
elles ne sont pas acceptées dans le 
délai de quinze jours, le juge de paix 
règle les indemnités sur les rapports 
d'experts nommés l'un par la com-
mune, l'autre par le propriétaire ; en 
cas de désaccord, le tiers expert sera 
nommé par le juge de paix. 

« Le juge recevra les acquiesce-
ments des parties. Son procès-verbal 
comportera translation définitive de 
propriété, mais la commune devra 
justifier avoir payé l'indemnité avant 
de prendre possession du terrai.i ». 

Verrat primé 
Dans la liste officielle, publiée 

dans notre Bulletin du 3Q Novembre 
dernier, des propriétaires de verrats 
inscrits pour une prime de conserva-
tion en 1929-1830, il a été omis de 
mentionner au Comice de Bouayc, 
M. Henri BERÀNGER, élevage de la 
Pierre, près les Couëts, en Bougue-
nais, pour son verrat, 1er prix du Co-
mice de Bouaye, inscrit pour une 
prime de conservation. 

Nous sommes heureux de réparer 
ici cette omission et félicitons notre 
adhèrent des nombreux prix, rempor-
tés par son élevage, { 

L'intérêt de la mise en valeur de, 
terrains marécageux dépend de la 
difficulté de l'assainissement de ces 
terrains ; si celui-ci peut se faire sans 
frais trop élevés et complètement, on 
peut transformer ces terres humifè-
res en terres de cultures capables de 
donner économiquement de hauts 
rendements grâce à l'emploi ralionel 
des engrais chimiques. C'est ce qu'a 
voulu démontrer l'Ecole Cantonale 
d'Agriculture de Cressier (Suisse) en 
entreprenant sous la direction de M. 
G. Bolens, ingénieur-agronome, les 
essais qui ont été publiés dans une 
brochure du plus haut intérêt intitu-
lée « Essai de différentes fumures sur 
diverses cultures en tête d'assole-
ment dans les marais assainis de 
Cressier, canton de Neuchâtel (Suis-
se). », 

Ces essais, qui comportaient 84 
parcelles, répétaient trois fois la mê-
me série d'expériences sur chaque 
culture mise à l'étude. Les quantités 
d'engrais utilisées à l'hectare furent 
les suivantes : 

Nitrate de soude 15,5 %, 300 kg. 
Scories Thomas, 18 %, 1.000 kg. 
Chaux grasse éteinte, 2.000 kg. 
Sels riches de potasse à 30 % (1), 

400 kg. 

Les cultures expérimentées furent 
la première année : pommes de ter-
re, betteraves, blé et avoine et la se-
conde année du seigle sur toutes les 
parcelles sans nouvel apport d'en-
grais. 

Les résultats obtenus qui sont con-
signés dans des tableaux très com-
plets et traduits par des graphiques 
très suggestifs dans la brochure qui 
donne le compte rendu de ces essais 
permettent de tirer les conclusions 
générales suivantes Î 

« 1° Chez les pommes de terre et 
les betteraves, les diverses fumures 
produisent une très forte augmenta-
tion de rendement en tubercules et 
en racines ; leur effet est moindre 
sur le rendement en feuillage. 

» 2" Chez le blé et l'avoine, l'action 
des engrais est très considérable sur 
les rendements .en grains, beaucoup 
moins sensible sur celui en paille. 

» 3" Chez toutes les cultures, les 
plus forts excédents de rendements 
sont provoqués par les fumures phos-
phatées et potassiques. 

» Nous en déduisons que le sol est 
par lui-même capable, grâce à sa ri-

(1) 400 kg. de sels riches -à 30 % (en-
grais potassique utilisé à l'étranger) 
correspondant à environ GOO lis. ue syi-
vinite riche. 

chesse en azote, de produire( chez 
les céréales, des récoltes relativement 
élevées en paille mais, par contre, 
faibles en grain, chez les plantes sary 
clées, un développement considéra» 
ble du feuillage mais malheureuse-
ment assez médiocre des tubercules 
et des racines, d'autre part, que dans 
les sols de nature huœifère, tourheU* 
se, la fumure phospho-potassique est 
la plus indiquée puisque, chez îeS 
cultures en comparaison^ eîla donn» 
des rendements sensifeie*n»<iï égaux; 
à ceux de la fumure tutro-pbosphQV 
potassique. » 

On peut encore faire les remar> 
ques suivantes : « plus la fumure de 
ia pomme de terre est complète, spé-
cialement phospho-potassique, plus 
faible est la proportion des petits 
tubercules. » 

Des déterminations de fécule dans 
les tubercules récoltés ont également 
démontré que la quantité de fécule 
reste sensiblement constante (11,9 à 
13,5 c/o) dans les produits récoltés suc 
toutes les parcelles n'ayant pas repu 
de potasse (témoin, azote, chaux et 
acide phosphorique, chaux, acide 
phosphorique et azote) tandis qu'elle 
s'élève considérablement (18,6 a 
18,8 %) dans les produits récoltés 
sur les parcelles avec potasse. 

Des résultats du -même ordre sent 
obtenus en cherchant la teneur en 
sucre des betteraves récoltées sur les 
différentes' parcelles et la conclusion 
du rapport à ce sujet est celle-ci : 

< Les résultats obtenus avec la 
pomme de terre et avec la betterave 
confirment ce que l'on sait déjà, à 
savoir quo l'engrais potassique, dont 
la bonne influence est manifeste sur 
toutes les cultures, convient cepen-
dant particulièrement bien aux plan-
tes sarclées telles que betteraves et 
pommes de terre, chez lesquelles non 
seulement il augmente considérable-
ment les rendements, mais élève en-
core très sensiblement la teneur, res-
pectivement en sucre et en féculej 
les deux éléments nutritifs princi-
paux pour lesquels ces plantes sont 
cultivées. » 

Pour les céréales (blé et avoine), 
la conclusion pratioullere du rapport 
est celle-ci : 

« En résumé, nous observons que 
chez les céréales et dans le sol en 
question, les sels de potasse et les 
scories Thomas surtout agissent très 
favorablement sur la production du 
grain. Nous obtenons, de la sorte, 
confirmation des enseignements de la 
chimie agricole : Chez les céréales 
comme chez les autres cultures, la 

X-ia iî-îtee Normande en Maine-et-Loire 

P. S. — Je remercie tous les amis, 
les cultivateurs qui m'ont cnr»r* 
leurs vœux de bsaène année. Je nst 
puis répondre à chacun... mais le; 
«e*r y f st \ f ^ 

<■ BUFFALO 

Ce taureau 

champion normand, 1" prix de famille à Paris, 1927-1928-1929 

a donné 5 générations de grandes laitières, il appartient à M. Legrand, à Noyatit 
(Maiue-el-Loire) 

^Cliché Semaine.)' 



fumure azotée favorise le développe-
ment herbacé ; en vue d'éviter la 
verse que favoriserait la fumure azo-
tée exclusive ou par trop considéra-
ble et afin d'obtenir une belle ré-
colte en grain surtout, ce à quoi l'on 
doit tendre spécialement, la fumure 
phospho-poîassiqùe (sous forme de 
scories Thomas et de sels riches de 
potasse) est à appliquer à forte dose 
Si le sol est pauvre en acide phos-
phorique et en potasse (comme c'est 
le cas pour le sol hmnifère aui nous 
occupe). » 

Pour le seigle, cultivé la deuxième 
année sans nouvel apport d'engrais, 
les résultats obtenus permettent lesj 
remarques suivantes : 

* 1" Appliqués en doses assez mas-
sives dans des sols possédant un cer-
tain pouvoir aborbant (comme c'est 
le cas dans la plupart des sols, sauf 
surtout les sols graveleux et sablon-
neux), les scories Thomas, les sels 
de potasse et la chaux manifestent 
'.leur influence non pas seulement du-
rant une année, mais encore pendant 
la deuxième, certaines fois même la 
troisième et la quatrième année après 
leur épandage s>. , 

« 2° Le nitrate de soude, comme du 
reste les nitrates en général, est un 
engrais azoté à effet rapide mais de 
courte durée ; même appliqué en très 
grande quantité, son action n'est que 
passagère, car il est entraîné par 
l'eau dans les profondeurs du sol, 
le pouvoir absorbant que possède ce 
dernier pour certains engrais n'ayant 
aucune influence sur lui. » 

L'examen des résultats financiers 
conduit, nous dit le rapporteur, aux 
conclusions suivantes : 

« 1° Toutes ies fumures, sur toutes 
les cultures, ont produit un excédent 
de rendement, en 1923, considérable, 
en 1924 de même, sauf pour la fumu-
re au nitrate de soude seul. Il en ré-
sulte que dans ces sols très humi-
fères, tourbeux, pauvres en presque 
tous les éléments nutritifs, eu tous 
cas en éléments assimilables, comme 
le révèlent, du reste, les résultats de 
l'analyse chimique du sol et du sous-
sol, toutes les fumures sont les bien-
venues et sont largement payées par 
les augmentations de rendement 
qu'elles provoquent. » 

« 2° Au point de vue de la renta-
bilité, en prenant pour bases les prix 
actuels pour les produits et les en-
grais, les quatre cultures de prin-
temps expérimentées, précédant cha-
cune le seigle d'automne, se placent 
dans l'ordre suivant : pommes de 
terre, betteraves, blé et avoine, cette 
dernière laissant les bénéfices bruts 
les plus faibles. En général, les plan-
tes sarclées suivies du seigle d'au-
tomne constitueraient donc les meil-
leures cultures en tête d'as.soIement, 
sur rompue de marais humifère 
drainé. » 

« La fumure rationnelle des terres 
formant le « Grand Marais NcucM-
tcïois », comme du reste de tous les 
sols de nature humifère, est donc ba-
sée avant tout sur l'emploi à dose 
légère ou moyenne, du fumier de 
ferme à forlc dose, de la chaux, des 
scories Thomas et des sels de potasse. 
D'autres engrais, tels que le nitrate 
de soude ou le nitrate de chaux, ne 
constituent qu'un complément à uti-
liser en petites quantités, en général 
à défaut de l'engrais naturel ou pour 
rendre sa vigueur à une culture 
éprouvée ». 

J. VALENT^, 

Ingéiiicur-agronoiiïe. 
f~ —■ -

L'HIVER 
Le temps est lias et humide : atten-

tion à vos bronches. Rien uo vaut nu 
Picon, avec du sucre, et de Peau bouil-
lante. 

Société d'Agriculture 
de la Loire-Inférieure 

L'HELLEBORE 
L'Hellébore, ou Helleborus, de 

Linné, tire son nom du grec. Elle 
appartient, comme tant d'autres jolies 
fleurs des plus décoratives, à la fa-
mille des Renonculacées. 

Parmi les meilleures, il faut citer 
l'Hellébore Rose de Noël ou H. Niger 
ou Noire de Linnée, dite aussi Rose 
d'hiver. Plante vivace originaire 
d'Europe, à souche fibreuse, racines 
noirâtres, feuilles persistantes vert 
sombre ; hampes florales terminées 
par une à trois fleurs de 5 cm. de 
diamètre, penchées comme port, d'un 
blanc pâle lavé de rose à nombreuses 
étamines jaune pâle. Ces cinq à si:: 
divisions colorées pétaloïdes ne sont 
pas les pétales, ces derniers affectent 
la forme de petit cornets d'un jaune 
plus ou moins verdâtre, au centre 
trois à dix follicules renfermant les 
graines rondes, noir luisant à l'épo-
que de la maturité. 

Il existe une variété à très grandes 
fleurs dite H. N. Maximus, dont 

i les touffes, dans un bon sol et une 
bonne exposition peuvent atteindre 
un mètre de circonférence. Les fleurs, 
ici, peuvent arriver à 10 cm. de dia-
mètre. Elles sont blanches. Une va-
riété à feuilles étroites est dite H. N. 
Angustifolius. 

Il existe une belle série de varié-
tés horticoles avec noms. Plantes rus-
tiques à belles fleurs, s'épanouissant 
selon la tempéisature de décembre a 
février-mars, souvent sous la neige. 
Plante de premier ordre à ces épo-
ques de floraisons de plein air très 
limitées. Il leur faut une terre un 
peu nourrissante, meuble, fraîche et, 
si possible, une exposition, demi-

On cite encore les races H. 
d'Orient, de Grèce, Syrie ; H. odo-
rant de Hongrie, H. d'Abschasie ou 
du Caucase, H. pourpre de Hongrie. 
Mais ce que l'on cultive le plus, ce j 
sont les belles variétés d'Hellébores] 
hybrides, croisées dos variétés 
d'Orient et du Caucase. On y trouve 
comme.coloris du blanc verdâtre, du 
blanc, des pointillés rouge-brun. Les 
hybrides ainsi ponctuées descendent 
de l'Hellébore guttatus. L'Helleborus 
coîchicus, elle, a les fleurs rouge vi-
neux intense avec des anthères do-
rées. L'Helleborus antiquorum a des 
fleurs blanches globuleuses. 

Voici, en définitive, les coloris 
qu'on trouve chez ces belles races 
hybrides. Le blanc pur, blanc à inté-
rieur pointillé de rouge, rose pâle 
un peu veiné intérieurement, à vei-
nures plus foncées à l'intérieur, rose 
veiné de rose brun sur les deux faces, 
rose lilasé avec pointillures rouge 
brun, gris ardoisé de chaque côté ; 
vert clair à extérieur rouge brun ou 
violet grisâtre, enfin vert des deux 
côtés. 

La floraison très précoce de ces 
plantes est, en plus de leur beauté, 
leur mérite capital. Par hiver doux, 
la floraison commence en février, en 
mars est le plus souvent la pleine 
saison. Chez les hybrides, les feuilles 
âgées disparaissent après la floraison. 
Il leur faut un - terrain substantiel 
frais, profond. Exposition nord ou mi-
ombre. On peut en faire des groupes 
pittoresques sur des gazons humides, 
au pied des buttes, parmi des rocs. 

Culture. — Pour les multiplier on 
divise les pieds des grosses touffes 
des variétés dénommées et on les re-

lej 
à bras : 

Prix départ 
adhérents. 

ms 
Pour mouture et con-

cassage. Montés sur 
roulements à billes. 
Actionnés à bras, peu-
vent produire 5U à 70 
litres de mouture à 
l'heure. Le carter se 
démonte instantané-
ment pour le nettoyage 
et la visite des meu-
les. Un écrou permet 
de régler la finesse de 
la mouture. Avec men-
et volant pour marche 

: 375 fr, Remise aux 

GROS MODELES, pour marche au 
moteur. Meules horizontales en agglo-
méré spécial, pour toutes céréales. 

ombragée. 

Culture, multiplication, usages. — ■ ! plante en pépinière. 
On les multiplie à l'automne par la 
séparation des touffes, que l'on espace 
de 50 cm. Bonne plante pour la cul-
ture en ipots. Très utiles pour la dé 
coration, l'hiver, des orangeries, 
serres froides, appartements ; fleurs 
utiles aussi pour les bouquets. On 
peut en hâter la floraison par des pan-
neaux vitrés ; à Paris, par ce pro-
cédé, on en vend des fleurs sur les 
marchés dès fin octobre-novembre. 

Pour avoir au jardin des fleurs 
bien blanches et à l'abri des intem-
péries, on met autour de chaque 
touffe trois petits pieux en trisngie, 
sur le bord extérieur on pique une 
pointe qui formera cran d'arrêt, puis 
on pose dessus une cloche de verre 
de jardin, cela forme comme une 
petite serre bien aérée. La couleur 
des fleurs de ces touffes ainsi proté-
gées est beaucoup plus pure. La pro-
duction dure ainsi, en belle qualité, 
tout l'hiver. On peut lever des touffes 
en automne et les mettre en pots, on 
peut les forcer en serre tempérée ou 
chaude. 

Semis. — On peut aussi semer les 
graines des races métissées, on trou-
vera des plantes semblables aux 
types dont elles sont issues, parfois 
des variétés réellement supérieures, 
encore des gains intéressants pour 
l'art floral. On sème en automne en 
pépinière dès septembre, en planches 
de terre fraîche, terreautée, à l'om-
bre. Le jeune plant sera repiqué au 
printemps en pépinière, dans une si-
tuation et un terrain analogues et 
mis en place à l'automne qui suivra 
le semis. On pourrait aussi semer eu 
mars et mettre en place vers l'au-
tomne. Aucun jardin campagnard ne 
devrait ignorer cette belle plante, 
surtout dans nos pays de l'Ouest, à 
hiver doux. On peut se les procurer 
chez les grands spécialistes de plan-
tes vivaces de Paris et d'Orléans, et 
aussi chez un spécialiste de Fontai-
nebleau qui a créé de superbes 
métis. • 

G. DURIVAULT» 
Directeur du Jardin des Plantes, 

de Nantes. 

rojeï de LOI sur le mmtmm ctes vins 
Nous avons annoncé dernièrement 

ie- dépôt d'un projet de loi sur le com-
merce des vins ayant pour objectif 
par ses mesures sévères contre la 
vente des vins anormaux et les frau-
des, d'enrayer la crise viticole. 

Voici les dispositions essentielles 
de cet -important projet, dont la dis-
cussion sera incessamment entre-
prise par le Parlement. • Les concours de la Société d'Agri-

culture pendant la Poire Commer-
ciale de Nantes en 1928 et 1929. sur 
le Champ-dc-Mars, ont toujours été ide -étei!Ir en ™e de la vente 
très suivis non seulement par les ! P<>«r ia tlisttïiene ou la vinaij 

l! est interdit d'importer, d'expor-
ter, de vendre, de mettre en vente, 

sauf 
crie, 

l'heure 750 fr. 
1.325 fr. 
1.620 fr. 
1.980 fr. 
2.600 fr. 

. Débit 50 à 70 kg „ 
— 100 à 125 
r-. 125 à 150 i-H 

— 150 à 200 — 
— 200 à 250 — 

• Remise à nos adhérents, 

MOULINS « CONCASS ». Traite-
ment progressif des grains concassés 
et broyés en un seul passage. Peut 
remplacer un eoncasseur, un broyeur 
et un aplatiss-eur. 

Pour marche au moteur, force 
2 C.V. % : 1.780 fr. 

Départ. Remise à nos adhérents. 

u®s a win 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage. 
N° 1 débit 2.500 litres 350 fr. 

2 — 3.000 — 475 fr. 
3 —, 5.000 — 550 fr. 
4 .« 7.000 — C90 fr. 

La pompe n" 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n° 2 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les n0' 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue ; le n" 4 
sur chariot à deux roues. 

Pomije spéciale pour vins 
dres : 

et ci-

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique : une ligne droite pour l'aspi-
ration et le refoulement, 
N" 5 débit 7.000 litres . 685 fr. 

.6 — 8.000 ♦— 800 fr. 
Ces prix s'entendent départ Nantes. 

Remise à nos adhérents.. 

Tuyaux — Raccords ■— Robinets — 
Autres modèles de pompes : Nous 
consulter. 

Herses articulées 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

■ Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Beats de : 13"/- 157* 17 T 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 

Prix du kilo, 2 fr. 90 dépait usine. 

Remise à nos adhérents, 

Tous autres modèles de herses à 
2 et 4 flèches par compartiments. 

:»©cateys-s 
Excellents modèles. Prix : 15 fr. 
En vente au Syndicat, à Nantes. 

Pompes à pwm 
-En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N» 1, 2'»60 à 3'"60, 275 fr. 
N" 2, 3m à 4ra50, 315 fr. 
N° 3, 4m20 à 5'"70, 364 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 105 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec S mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

ocies a bi 

BATI BOIS : Modèle simple, pour 
sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. Livrée complète, avec 
lame de 500 "V", 

Prix : 480 francs, départ usine. 
Mêmc^ modèle, mais avec table, 

système combiné pour sciage en long 
et en travers. Gros succès ; fabrica-
tion parfaite. Hauteur de lame dis-
ponible au-dessus de la table : 
0n,20. Lame de 500 m/m. 

Prix : 590 francs, départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

Autres modèles, sur demande. 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Semoir complet, contenance 25 li-
tres. Prix : 41 francs, au Syndicat. 

Semoirs à socs fixes 
Pour toutes graines ; distribution 

h palette. Modèle très recommandé : 
A 5 rangs, poids 165 kilos... 890 fr. 
A 7 — — 180 — ... 1.060fr. 
A 9 — — 200 — ... 1.170 fr. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de grands se-

moirs à rayons, ou de petits semoirs 
à bras pour légumineuses, 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culturalcs (binages, sar-
clages, buttages, petits labours, etc..,) 
Instruments ayant obtenu de nom-, 
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces varie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter. 

PRIX DES APPAREILS COMPLETS 
Pour betteraves et plantes sarclées 

en grande culture 311 »» 
Pour vignerons -t pépinié-

ristes 343 »» 
Pour maraîchers ou amateurs 475 ** 
Pour grande culture maraî-

chère 681 

Prix dépaJt lieu de fabrication 
Saint-Nazaire. 

Panier pour emballage en pius. 

Nous consulter pour conditions et 
autres combinaisons cîe ces appareils. 

Modèle ̂ visible au Syndicat. 

ou à purin ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 *7m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage, 
Construction irréprochable. 

Prix du Tonneau 

fi" Cuiilcn:i!)ce 
eu litres 

sans pompe 

Point GiilvanisÔ 

1 500 1.375 fr. 1.513 fr, 
2 600 1.403 1.562 -i 
3 800 1.568 1.760 —■ 
4 1.000 1.650 — 1.870 — 

Remise à nos adhérents. Marchan-
dise rendue franco gares grands ré-
seaux. Autres modèles sur demande. 

Avec pompe « Simplex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantané^ 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine i 
660 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 412 ir, 
eu supplément. 

Système breveté, 
entièrement métalli-
que, monté sur billes, Â 
construction soignée,)! 
stabilité parfaite, du-^ 
rée "illimitée, trémie 
en tôle d'acier incas-
sable, permettant 

l'accès des plus for-
tes racines. 

Ces coupe-racines, spéciaienient 
étudiés pour être actionnés à la 
main, sont livrés avec couvre-lame 
et goulette amenant les tranches 
dans un récipient. 

Différents modèles, à socs fixes, ou 
à barre, de tous poids. Nous consul-
ter en indiquant le modèle désiré et 
la force. 

1.500 MI. 
2.500 —, 
4.000 *4 

Prix iWTfr--"-
couvre-lame 

370 »>, 
450 »s> 
575 

agriculteurs praticiens, mais en des vins de coupage renfermant 
core par tous ceux qui s'intéressent jmoins de 8 .degrés d'alcool réel ainsi 
à l'élevage des trois grandes races 
bovines de notre région. Cette année 
encore, grâce aux allocations gé-
néreusement accordées par le Con-
seil général, lu Ville de Nantes et 
par l'Office agricole départemental, 
la Société d'Agriculture prépare sou 
concours annuel d'animaux repro-
ducteurs des trois races bovines pu-
res : Nantaise, Normande et Maine-
'Anjou pour le mois d'Avril 1930. Ce 
Concours est exclusivement réservé 
aux seuls cultivateurs du départe-
ment ; propriétaires, fermiers et 
métayers. Plus de 30.000 fr. de prix 

qu'une acidité fixe insuffisante pour 
qu'en ajoutant is chiffre de l'acidité 
au degré d'alcool, la somme de ces 
deux chiffres soit supérieure h 12,5. 

Est considéré comme tir. de cou-
page tout vin résultant du mélange 
par un commerçant do vins différant 
entre eux par leur provenance. 

Les vins autres que les vins de 
coupage ne pourront circuler en vue 
de la vente, être mis en vente ou 
vendus, que si l'indication, soit du 
lieu de leur production (localité, com-
mune ou canton), soit de l'appella-
tion d'origine à laquelle ils ont droit 
en vertu do la loi du 6 mai 1919 mo-sent prévus. En 1930, la Foire Com-. 

raerciale sera honorée do la visite j difléo par la loi du 22 juillet 1927, 
de M. le Président de la République; j figure clairement sur les récipients, 
il importe donc que la manifesta- i factures et pièces de régie. En aucun I Les infr* 
tien projetée réunisse les plus beaux \c&& 1* désignation du Heu de produc- jet au région 
hi-nrfa//* de notre âlevaaa. à nna éno- i tiott ne devra créer une confusion i cation seror produits de noire élevage, à nna épo 
que où les Pouvoirs publics ont plus 
que jamais l'attention éveillée sur 
tout ce qui touche à la production 
agricole, les agriculteurs du dépar-
tement voudront montrer au Chef de 
l'Etat les résultats des efforts dont 
ils sont capables dans le domaine 
de la production animale. Les Syn-
dicats et Comices agricoles, les Syn-

veirte ou vendus que si l'indication 
de leur pays d'origine figure claire-
merït sur les récipients, factures et 
pièces de régie. 

Dans les régions où, par applica-
tion ce la loi du 4 août 1929, l'addi-
tion du sucre est autorisée pour re-
médier au défaut de maturité des 

î raisins, le sucrage en première cu-
j yêë pourra être remplacé par l'addi-
j lion à la cuve, avant fermentation, 
j d'eau-de-vio vinique, La quantité 
' d'eau-de-vic ajoutée ne devra pas | 
!tre supérieure à celle qui eorres-j 
pond à 2 litres 75 d'alcool pur par' 
hectolitre de moût et à 125 litres 
d'alcool pur par hectare de vigne en 
production. 

Est seul autorisé pour la vente des 
vins en bouteilles autres que les vins 
mousseux, l'emploi de bouteilles dont 
le type et ia capacité seront déter-
minés par un décret en Conseil 
d'Etat rendu sur la proposition des 
ministres du Commerce et de l'In-
dustrie et du ministre de l'Agricul-
ture. Les dispositions du présent 
article ne sont pas applicables aux 
vins destinés à l'exportation ni aux 
vins importés en bouteilles. 

Est abrogé l'avant-dernier para-
graphe de l'article 2 de la loi du 
1" août 1905 modifiée par les lois 
des 5 août 1903 et 28 juillet 1912. 

Les infractions à la présente loi 
cment prévu pour son appli-
ont punies des peines pré-

vues par la loi du 1" août 1925 et, 
en cas de contravention excluant le 
délit do transports, par l'article 13 
de ladite loi modifiée par la loi du 
21 juillet 1929. En ce dernier cas, 
le tribunal de simple police aura 
aiors qualité pour prescrire l'envoi 
des vins litigieux à la distillerie ou 

n m 

/ | 
mis/ | 

COLLABORATEURS! j 
-^^^p**^^*— 1 — ■■- ■— "g 

dicals d'élevage ûuroat à cœur d'en- ! laquelle les vins provenant desmtes 
gager leurs membres à envoyer de | régions devront être considérés eom-
iJGïubrsux «peeimens de leur éleva- [ me impropres a la consommation 

avec une appellation d'origine. 
En es qui concerne ?e?. vins n'ayant 

pas droit à une appellation d'origin», 
un arrêté du ministre de l'Agricul-
ture pourra, sur avis de ia Commis-
sion technique permanente, et compte 
tenu des ;oaaitic-ns climatéi-iques de 
Hw: production, fixer potv chaque 
région la composition au-dessous de | à la vinaigrerie 

Les dispositions de la présente loi 
ce s'appliquent pas aux vins de 
liqueur, 

ge au «encours d'animaux rept&duo* 
tjsr| du moif ÉVvrî! 10k 

Le» vins importes ne pourront c;r-
i m vas â* 5a vwr?. m* ?n 

La présente loi est applicable à 
l'Algérie, 

Nous adressons un appel en faveur de la propagande syndicale j 
s et mutualiste. Que chaque syndiqué nous amène un ou plusieurs 
S adhérents et nous doublerons ou triplerons nos forces — ce qui 
1 est nécessaire pour mener à bien une tâche féconde ! 

Rappelons, pour nos nouveaux lecteurs, que notre grande 
S association combat depuis quarante-quatre ans pour la défense 
| des intérêts agricoles. Elle a rendu d'immenses services aux culti-
| vateurs, éleveurs, viticulteurs, maraîchers du département : nul 
g ne peut le contester. 

Nous avons rendu hebdomadaire et amélioré ce Bulletin 
§ syndical, pour en faire une tribune agricole de premier ordre, un 
| organe de liaison et de défense pour renseigner le cultivateur sur 
| tout ce qui peut intéresser sa profession. 

Nous avons développé nos différents services commerciaux 
| M techniques. Nous avons créé une Coopérative Agricole te 
| production et de consommation. Nous avons contribué à l'épa-
| nouissement des différentes Caisses de Crédit, pour venir en aide 
| aux cultivateurs. Nous avons multiplié, les conférences et les 
I diverses expériences cultivâtes; nous avons poursuivi, en colla-
3 boration avec d'autres grandes associations, des campagnes néces-
1 saires à l'expansion et à la liberté de notre agriculture. Il nous 
S faut maintenant créer divers services de mutualité; adapter les 
i nouvelles lois des Assurances Sociales et Loi Loucheur ; étudier 
| tous les graves problèmes économiques, sociaux et agricoles de 
s l'heure présente. 
| Loin de vouloir nous- endormir sur nos lauriers, nous savons 
| qu'il faut combattre encore... et toujours, que l'œuvre de demain I nécessite l'appui de chacun et le dévouement de tous. Nous ne 
| réussirons qu'à ce prix, et c'est pourquoi nous sonnons le ralliement 
| de tous les producteurs du département, sous le signe de l'union 
s et de l'entr'aide professionnelle. 

Si le Syndicat Central vous à rendu service, SI son Bulletin 
| hebdomadaire vous intéresse, il intéressera également vos parents, 
s vos amis, vos voisins, qui ne sont pas encore syndiqués. Faites-les 
| adhérer, aujourd'hui même, au Syndicat Central des Agriculteurs | 1 de la Loire-Inférieure. Vous leur rendrez service et vous appor- | 
S terez votre collaboration à l'œuvre commune. Durant le mois de S 

| décembre dernier, nous avons enregistré 239 nouveaux adhérents, = 
S et la progression continue ! 

Nous devrions compter quarante à cinquante mille syndiqués s 
| en Loire-Inférieure ! Ce chiffre n'est pas impossible, nous y arri- S 

§ verons par étapes, avec la bonne volonté de tous nos amis, jeunes s 
E et vieux. , s 

E Nous savons que nous pouvons, compter sur eux ! 

R. FAIVRE. 
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QUELQUES CONSEILS 

Ces prix s'entendent départ. Ke« 
mise à nos adhérents. Instruments 
sans couvre-lame, réduction de 50 
francs. Bien préciser si l'on désire -
laines unies, pour tranches, ou lames 
dentées, pour cossettes. 

4 RENNES 

Une Fïlanîfestatson contre îea 
Assurances Sociales 

Bouillon aigri. — Les braises de 
charbon de bois ont la propriété 
d'absorber les mauvaises odeurs. Met-
tez le bouillon aigri sur le feu. et 
quand il est en ébullition, jetez-y 
quelques braises incandescentes ; le 
bouillon redeviendra sain et frais. 
On guérit aussi l'aigreur du bouillon 
en y ajoutant une petite quantité de 
poudre de magnésie. 

Pour enlever le goût de vase au 
poisson. — "Lorsque le poisson est 
encore vivant, on lui introduit dans j 
la bouche une cuillerée à café de ! 
vinaigre, en ayant soin de lui tenir 
les ouïes fermées, pour que le vi-
naigre pénètre dans son corps; On 
augmentera la dose de vinaigre si le 
poisson est de grosseur exception-
nelle. On peut appliquer le même 
moyen au poisson tué, avant de 
l'écailler et de le vider. 

Pour éviter le goût de brûlé. — 
11 suffit de placer au fond des casse-
roles, où on fait cuire les aliments, 
un « isolateur », simple rond de 
toile ajourée. Il existe dans le com-
merce plusieurs modèles de cet utile 
accessoire de cuisine, et il est au 
reste facile de s'en procurer en uti-
lisant un fond de passoire. 

Nettoyage des cartes à jouer. — ■ 
Aucun bon moyen n'est connu qui 
permette la facile remise à neuf des 
cartes à jouer fatiguées d'un trop 
long usage. Voici cependant quelques 
procédés assez efficaces ; appliqués 
avec beaucoup de soin, ils donnent de 
bons résultats sur les cartes de bonne 
qualité. On peut frotter avec précau-
tion avec de la mie de pain rassis. 
On peut plonger dans du son légère-
ment chauffé, en remuant, de façon 
à provoquer le dégraissage par 
absorption dans la masse. Enfin, on 
peut frotter avec une houppe de 
ouate imbibée de benzine ou d'es-
sence de pétrole. 

JANTB FANNY.' 

On nous prie d'insérer : 

« On sait la vive hostilité que la 
loi sur les Assurances sociales a ren-
contrée à la campagne. La situation 
actuelle de la culture est en effet 
tellement précaire pour les jeunes 
fermiers qu'ils ne sont pas en mesu-
re de supporter les charges nouvel-
les qu'on va leur imposer. De gran-
des manifestations ont déjà eu lieu 
dans plusieurs villes de la région 
et d'innombrables conférences ont 
été faites à ce sujet dans la campa-
gne. Partout, les cultivateurs ont été 
unanimes à réclamer l'abrogation 
de la loi du 5 avril 192S. 

». Pour couronner les campagnes 
qui ont été faites, principalement 
dans l'Ouest, un grand Congrès de 
protestation aura lieu d Bennes le 
1" février 1930. Déjà, la présence de 
milliers et de milliers de cultiva-
teurs d'Ilie-et-Vilaine est escomptée. 
Mais les départements limitrophes 
doivent envoyer eux aussi d'impor-
tants contingents de protestataires. 
Dans certains départements comme 
la Manche, par exemple, il viendrai 
plus d'un millier de cultivateurs et 
ainsi la manifestation du 1" février 
aura un caractère régional ce qui 
lui donnera plus de portée. 

» Pour l'organisation rie cette 
journée, de nombreuses personnes 
se sont chargées de faire dans leur 
commune de la propagande. De pe-, 
tites circulaires ont été imprimées 
et sont mises à la disposition de tous 
les cultivateurs qui veulent se char-
ger de les distribuer. Ceux qui vou-
dront assurer la distribution de ces 
circulaires peuvent en réclamer à1 

M. Dorgères, 13, rue de la Monnaie, 
à Rennes, qui s'empressera de leur 
en faire parvenir, 

» La manifestation aura lieu le 
samedi 1" février, à 10 heures du 
matin, dans le garage de la Provi-* 
"denec, 17, rue Chicogné, à Rennes. » 

ADHERER AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES iNTERSTS 
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Du lundi 6 Janvier 1930 

ANIMAUX 

Bœufs .... 
Vaches ... 
Taureaux 
Veaux 
Mouton.-. . 
Porcs 

M •y -j COURS 0 FTICIELS - PRIX APPROXIMATIFS B 6 au Kilo, viande notlo du kilo, poids vi f 

< s 1'* quai. 2' quai. 3* quai. os ira i" quai. 2' quai. "3" quai. extra 

3.400 232 9 90 8 50 6 80 9 90 .5 94 4 68 3 40 6 57 
1.700 170 9 90 8 40 6 60 9 90 5 94 4 63 3 30 6 84 

354 7 8 90 8 10 7 10 8 90 5 34 4 46 3 55 5 95 
1.685 » 17 70 15 30 10 80 ' 17 70 10 62 8 72 5 94 11 78 

12.407 490 19 70 15 10 13 10 19 70 9 85 7 09 5 75 10 55 
. 2.539 M 13 42 12 14- 9 56 13 42 9 40 S 50 6 70 9 60 
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POLITIQUE DU BLE ET DU PAIN 

La loi du 1er Décembre 1929 sur le 
Commerce des blés qui constitue un 
effort en vue d'améliorer le sort de 
la culture du blé en France, laisse 
aux Pouvoirs Publics la liberté d'ap-
préciation pour l'application de plu-
sieurs articles. 

La Chambre d'Agriculture a émis 
le vœu que lorsque les Pouvoirs Pu-
blics auront à intervenir ils ne per-
dent jamais de vue la situation très 
précaire de la culture du blé en Fran-
ce et la nécessité d'une rigoureuse 
protection si l'on veut en assurer le 
maintien. 

Enfin, il est à souhaiter que la li-
bre concurrence par la qualité entre 
les boulangeries soit favorisée, com-
me le décret ministériel en émet l'es-
poir, mais il importe qu'une surveil-
lance attentive soit maintenue pour 
éviter les écarts injustifiés souvent 
constatés entre le prix du pain de 
grande consommation et celui du 
froment dans une même région. 

CESSION DE LA SARRE 

La Chambre d'Agriculture s'est 
émue du projet de cession anticipée 
de la Sarre dont il est question. Cette 
région industrielle, dont le traité 
nous donne la jouissance jusqu'en 
1935, est un débouché important pour 
notre agriculture puisqu'elle nous 
achète pour deux milliards de den-
rées par an. 

Considérant que ce débouché pas-
serait au profit de l'Allemagne du 
jour où la Sarre lui serait cédée, la 
Chambre a demandé que le Gouver-
nement s'en tienne a la lettre et à 
l'esprit du traité de Versailles et n'en-
tame aucun pourparier pour aban-
donner cette région prospère avant 
la date du plébiciste prévu pour 
1935. 

DECLARATION DES REVENUS 
DES PROPRIETES IMMOBILIERES 

Jusqu'à ce jour, le contribuable 
avait l'option de déclarer soit le re-
venu net de ses immeubles, l'année 
précédente, soit son revenu forfai-
taire, tel qu'il sert d'assiette à la con-
tribution foncière, c'est-à-dire son 
revenu cadastral actuellement majo-
ré de 75 %. 

La grande majorité des contribua-
bles adoptait le second système qui 
a l'avantage d'éviter toute discussion 
avec les agents du fisc et d'assurer, 
la fixité de l'impôt. 

Or le budget pour 1930, sopnis au 
Parlement, comporte dans son arti-
cle 7 une disposition qui aurait pour 
effet de Supprimer le droit d'option 
pour toutes les propriétés louées ou 
affermées et d'obliger le propriétaire 
à déclarer : 1" le revenu brut tel qu'il 
résulte des locations ; 2° les charges 
qui ont grevé l'immeuble et à en dé-
duire le revenu net à déclarer com-
me imposable. 

Ces dispositions imposeraient au 
contribuable d'apporter la justifica-
tion de toutes, les charges, compris 
l'amortissement, qui ont grevé l'im-
meuble et seraient une source de con-
flit entre l'Administration et le dé-
clarant. 

De plus, quantité de propriétaires, 
surtout dans les petits, sont hors 
d'état de calculer exactement, cha-
que armée, les charges diverses ayant 
porté sur leurs immeubles l'année 
précédente. 

Il est à craindre, aussi, que ces 
dispositions nouvelles, présentées 
dans le projet comme applicables 
seulement aux immeubles loués ou 
affermés ne tarderaient pas à être 
étendus aux propriétaires exploitants 
leurs terres. 

Or, jusqu'ici, le fisc était parfaite-
ment garanti contre les abus car le 
contrôleur Eâ^attHSttfeti^MewfÊv 
veim .acE-feel au revenu forfaitaire 

-*t¥fand il apparaissait manifeste que 
ce revenu net réel était notablement 
supérieur au revenu déclaré ; à char-
ge par le contrôleur d'en apporter la 
preuve. 

Enfin, il y a lieu de considérer que 
la révision des évaluations Cadas-
trales va être exécutée de 1930 à 
1935. 

Aussi la Chambre d'Agriculture a 
été unanime à demander au Gouver-
nement de renoncer aux dispositions 
nouvelles de l'article 7 du projet de 
budget de 1930 — au Parlement de 
les rejeter — et de maintenir le sta-
tu-quo en la matière. 

Un voeu dans ce sens avait été pré-
senté pur les délégués de la Cham-
bre de la Loire-Inférieure à l'Assem-
blée des Présidents qui l'avait adopté 
et en avait saisi aussitôt le Gouver-
nement et le rapporteur d;? budget. 

POLITIQUE DU VIN 

La loi de protection des vins va 
être discutée incessamment. 

Aussi la Chambre, considérant la 
situation précaire des producteurs de 
vin devant une mévente de vin ac-
centuée et qui peut devenir désas-
treuse tant par l'abondance de la pro-
duction que par la diminution de la 
consommation, a émis le vœu que 
les Pouvoirs Publics prennent en 
considération les revendications qui 
leur ont été ou vont leur être adres-
sées par la « Confédération des Vi-
gnerons de France s ; elle a deman-
dé qu'une attention toute spéciale 
soit apportée au programme mini-
mum qui a été exposé par le rapport 
de MM. Barthc et Sarraut, au nom de j Huit francs la cotisation au Syn-

Féderaiton de la Viticulture | dicat Inscrivez-donc ma moitié, 

arte d'Identité 
des Marchands de Bestisux 

Il est rappelé aux marchands de 
bestiaux ; qu'ils doivent renouveler 
leur carte d'identité. Les mêmes for-
malités sont à remplir comme pour 
l'obtention de la carte primitive, 
c'est-à-dire: : 

1° Une demande faite par l'intéres-
sé sur papier timbré : 

2° Deux photographies de 4/4 de 
face et sans chapeau ; 

3" L'inscription au registre- du Com-
merce ; 

4" Un extrait de la patente de l'an-
née. 

DEMI-PLACE 

la 
Française », i ça fera 4 francs 1 

M 

Syndicale I 
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Pierric 
M. JEAN THÉLQHAND, au bourg de 

Pierric, est nommé Agent du Syndi-
cat des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure et de notre Coopérative. 

Tous nos adhérents de la région 
pourront s'adresser désormais à 
M. Thélohand. 

Brains 
Jeudi 16 janvier, à 7 heures du 

soir, GRANDE RÉUNION SYNDICALE, 
Salle de la Mairie. 

Conférence agricole par M. Faivre, 
directeur technique du Syndicat Cen-
tral, M. Cormier, ingénieur agro 
nome. 

La réunion se terminera par une 
Séance Cinématographique instruc-
tive. Tous les agriculteurs de la ré-
gion sont cordialement invités. 

Saint-André-cles-Eaux 
Dimanche 19 janvier, à 11 heures, 

à l'issue de la grand'messe, salle de 
M. Gouret, à Saint-André, réunion 
syndicale et causerie agricole par 
M. R. Faivre. Tous nos adhérents 
sont instamment priés d'y assister. 

Saint-Marc-sur-Mer 
Les cultivateurs appartenant au 

Syndicat de Saint-Marc-sur-Mer sont 
priés d'assister à l'Assemblée géné-
rale qui aura lieu le Dimanche 19 

! Janvier, à 1-i heures, salle du Bureau 
de Tabacs, à Saint-Marc. 

Ordre du jour : 1° Lecture du pro-
cès-verbal /de l'Assemblée générale 
du 2<J janvier 1929 ; 2° Compte rendu 
financier, rapport des commissaires 
aux comptes et approbation du bi-
lan ; 3" Election.de nouveaux mem-
bres; 4" Questions diverses. 

Causerie agricole par M. Faivre», 
directeur technique du Syndicat Cen-
tral, et M. de Dreuzy, directeur du 
Bureau d'Etudes sur les engrais, sui-
vie d'une Séance Cinématographique 
instructive»; 

Saint-Brévin-ies-Pins 
Dimanche dernier, 5 janvier», à 

l'issue d'une intéressante réunion 
syndicale, eut lieu la création d'une 
SECTION AGIÎICOLE COMMUNALE. Voici 
la composition des membres du bu-
reau : 

Président : Constant Moisjn, au 
Fief. "j i 

Vicê-Présidenlë ; Constant Bacôn-■ — — 

nais et Eugène Forest. 
Secrétaire ;, Joseph Hervé.-
Trésorier ; Auguste Chevalier. 
Conseillers '; Emile Brossard, Char-

les Gautereau, Francis Berthebeau, 
Pierre Bouraud, Joseph Berthcbaud, 
Francis Guérin, Pierre Berthebaud. 

Il fut décidé que les membres de 
la section se réuniraient chaque 
mois, à une date qui sera fixée pro-
chainement. 

Guérandë 
Le dimanche 15 décembre dernier 

j eut lieu l'assemblée générale du 
SYNDICAT AGRICOLE DE LA PRESQU'ÎLE 
GUÉRANDAISE, sous la présidence de 
M, Pichelin, secrétaire, remplaçant 
le président démissionnaire, et assis-
té de M. de Camiran, président du 
Syndicat de la Loire-Inférieure, M. 
Merlant, ingénieur agronome, profes-r 
seur d'agriculture, et M. Choblet, di-
recteur commercial du Syndicat. 

M. Pichelin donna lecture de la 
lettre de démission du président, re-
grettant vivement celte décision. M. 
Bigaré était à la lètô du Syndicat 
depuis neuf ans. 

L'ordre du jour stipulant la créa-
tion d'un dépôt syndical à Guérandë 
et la nomination d'un agent général, 
rassemblée porta son choix, à l'una-
nimité, sur M. JOSEPH POURIEUX, 
boulevard de la Gare, à Guérandë. 

Puis eut lieu l'élection du prési-
dent, en remplacement de'M. Bigaré. 
M. PAUL PICHELIN, membre; de la 
Chambre d'Agriculture de la Loire-
Inférieure dont le dévouement à la 
cause agricole est connu de tous 
dans la Presqu'île Guérandaise, fut 
élu président, à l'unanimité. 

Cotisations syndicales 
pour 1930 

Rappelons que la cotisation au 
Syndicat Central pour 1930 est fixée 
à HUIT FRANCS. 

Cette cotisation sera' encaissée, 
comme les années précédentes, soit 
par la Poste, soit par nos Agents, 
sans aucune majoration de recouvre-
ment. 

Création de Mutuelles 
Si vous voulez créer dans votre 

commune : 

Une Mutuelle Accidents, 
Une Mutuelle Incendié, 

Une Mutuelle Bétail. 

Ecrivez-nous, ou venez nous voir 
au Syndicat, 2, rue Scribe, à Nantes. 
Notre nouveau service de Mutualité 
vous donnera satisfaction. 

m iipe à la liie pyrlriée 
MARQUE S.Œ. 

La dose à employer dans les cas 
ordinaires est de 1 litre par 11 hec-
tos (5 barriques) de vins à coller. 

Le prix de détail est fixé à 6 fr. 50 
le litre nu. Réduction pour quantité. 
En vente au Syndicat, 2, rue Scribe, 
Nantes. Prière de sa munir de litres 
ou de bidons. 

IRREVOCABLEMENT 

lier Arts de Reprise 

eti 

La Caisse Nationale des Monnaies com-
munique : 

Eu raison de l'afflucnco et pour faci-
liter les derniers échanges de monnaies 
d'or et argent, ses agents se tiendront 
à la disposition du public du lundi 13 
au samedi 18 janvier, dans les lieux in-
diqués ci-dessous et reprendront toutes 
pièces françaises et étrangères au cours 
officiel de ia Caisse Nationale des Mon-
naies. , 

Pièces de 20 fr., 87 fr. 80 ; 10 fr., 5 fr.,etc... 
LUNDI 13 JANVIER 

La Rochc-sur-Yon ; Hôtel de l'Europe, 

i MARDI 14 JANVIER 
Challans : Hôtel de France. 
Rocheservière : Hôtel du Centré."! 

MERCREDI 15 JANVIER | 
Luçori : Hôtel du Croissant. —. 
Sam'c-Pierrc-du-Chemiii : Hôtel Filu'zëâïî. 

JEUDI 16 JANVIER 
Poïrérsur-Yie .:; Hôtel do la .Crojx-Bl.au,-

Hôtcl du Lion-d'Or. *• 

VENDREDI 17 JANVIER 
Les Enesses -. Hôtel du Lîon-d'Or. 
La Mothe-Achard : Hôtel du Lion-d'Oy. 

SAMEDI 18 JANVIER 
Sables-d'OIonne : Hôtel du Commerce, 

i Fontenay-le-Comte : Hôtel de France. 

Pris spéciaux par quantités e4 pour 
pièces déclassées. 

Nota. — Le mise cri circulation des 
nouvelles monnaies dievant avoir lieu 
dans quelques jours, la reprise des an-
ciennes pièces sera irrémédiablement ter-
minée aux dates, indiquées, 18-janvier, 
dernier délai. ' 

S I 
0 « » 

au réveil des BLÉS, 
avant ïe tallage et pour satis-
faire à la « FAIM D'AZOTE » 

de vos Céréales, 
HATEZ. VOUS D'EMPLOYER LE\ 

itrate 

(150 à 253 kilos à l'hectare) 
qui vous assurera, dans 
tous les sols et sous 
tous les climats, un 

tellage. exceptionnel, 
une épiatson régulière 
et un rendement ! 
abondant. 

Pour tous renseignements agricoles, techniques, 
pratiques et commerciaux, s'adresser à la 

DêïéÊ&tïcn Fi-naçaise de3 Prcdircteurs de 
NITRATE DE SOUDE DU CHILI 

3, rue de Stockholm, PARIS-8» 

I Agencedel'Oucst:M.P. C03MIE3, ine-aeri 
23, boulevard de - l'Égalité, NANTES. 
Envoi gratis et franco sur demande 
de brochures et notices ar/ricoles. 
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mm. 
Les pris que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

do 100 kiîogr. minimum 

mumi 
CL.I6 MÉDECINE CHIRURGIE 

DÉPLACEMENTS 
~ DES ORGANES 

MRIAMÊFH0DE 

es et nu 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à noa 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

che. 
Chwïtonnay 

Combien nombreux, hélas ! sont ceux 
qui, aujourd'hui, portent encore de vul-
gaires bandages PLUS DANGEREUX 
pour eux que leur propre infirmité. 

Et cependant, un TRAITEMENT RAj 
TIGNNEL appliqué par les soins d'un 
spécialiste à toujours raison de cette in-
firmité GRAVE . et TROP SOUVENT 
MORTELLE. 

Voici quelques attestations émanant 
de personnes bien connues dans notre 
région et qui voudraient convaincre les 
hésitants : 

M. RETIF François, à la Ridelct, com-
mun2 d'Erhray. 

M. PENTCOUTEÂU, à la Viellerio de 
Saint-Joseph. 

M. PIPAUD Henri, au Pont-Bérangcr 
de Saint-Hiiaire-de-Chaléons. 

Mme BOSSIS, au Pommier, par Legé. 
M. TIMONNIEH, à Nort-sur-Erdre (Loi-

re-Inférieure). 
M. PINEREAU E., à Saint-Jean-du-Pel-

leriu. 
M. CROSSOUARD, Châteaubriant (Loi-

re-Inférieure). 
M. CHAMARD L., au Pallet (L.-I.). 
Mme GASTINEAU, La Chapelle-Gla'n 

(Loire-Inférieure). 
M. PELLERIN J.-B., Sainte-Pazapnç 

(Loire-Inférieure). 
Mme CHOUIN, à Fresnay. (Loire-In-

férieure). 
Tous guéris en quelques mois, sans 

gêne, sans opération, sans arrêt de tra-
vail. 

Devant do tels résultats, toute per-
sonne soucieuse de sa santé et de ses 
intérêts comprendra qu'elle doit s'adres-
ser à un SPECIALISTE DE SA RÉGION. 

SEUL, M. LEROY, ayant son Cabinet à 
Nantes, peut, par sa présence constante, 
suivre constamment sa clientèle de près. 

Faites donc appel aux conseils éclai-
rés de notre renommé praticien NAN-
TAIS qui vous recevra gratuitement tous 
les mois à : 
Nantes, tons les samedis, de 9 h. à 11 h. 

et de 2 h. à 4 h., dimanche matin de 
9 h. à 11 h., eh son cabinet, 8, rue 
J.-J.-Rousseau. 

Saint-Père-en-Retz, lundi 13, Hôtel du 
Commerce. 

Morribert, mercredi 15, Hôtel Penaud. 
Guérandë, jeudi 16, Hôtel de France. 
Sainte-Paicanne, vendredi 17to Hôtel du 

Cheval-Blanc. 
Pontchâteau, lundi 30, Hôtel Bouteinj'. 
Legé, mardi 21, Hôtel du Cheval-Blanc. 
Machecoul, mere. 22, Hôt. de la Bicyclette. 
PScssé. jeudi 23, Hôtel Bertaud. 
Saint-Nazaire, vendredi 24, Hôtel de 

France (près la gare). 
Vaïîet, mardi 28, Hôtel Guindou. 
Pornic, jeudi 30, Hôtel Continental. 
Paimbeeuf, vend. 31, Hôt. Saint-Julien. 
Nozay, lundi 3 février, Hôt. du Pélican 
Blain, mardi 4, Hôtel du Vieux-Chêne. 
Châteaubriant, mere. 5, Hôt. de la Gare. 
Ancenis, jeudi-fi, Hôt. des Voyageurs. 
Nort, vendredi 7, Hôtel de Bretagne. 

LEROY, Spécialiste herniaire 
8, Rua J.-J.-Rousseau, Mantes 

Madame LEROY reçoit les Dames 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1. 170 » 
Riz Saigon Importation M" 2. 105 »» 
Issues de riz... 112 »» 
Farine de Manioc 150 -» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nanua 
ou Ghantenay. 
* LE TITAN > 152 

Farine alimentaire, pou^: porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Ghan-
tenay. 
Farine «' La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Coprah en pains : 
par 500 k. minimum 125 
par 100 k J35 »» 

Coprah en farine 145 »» 
Arachides rufisque : 

en farine, ext. bl. Bordeaux 182 »». 
en farine, blancs ,105 

Farine de maïs 125 »» 
Maïs pour volailles 115 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 128 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour VolaîiSes 
et Lapins 

Granulé condensé p1' volailles 130 »» 
Grandes Pondeuses 136 »» 
Farine de viande , 191 »» 
Poudre d'os alimentaire 94 »> 
Farine d'os alimentaire 09 i» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

■ AVICULTURE DE L'OUEST 
Provende bret. pr volailles.. 135 ?i 

nantaise pr lapins. 135 »f 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 90 »» 
Son mélassé Say, 50 % , 113 »» 
Paille mélassée Say, 50 82 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Pans-
Gohelius et Pont-d'Ardrcs. 

Produits dos Etablissements 
Arsène BerUn 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 119 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-> 
çédanés, avoine tourteaux) 125 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHES 
« Optima » : 

pour vaches laitières * 134 
pr engraissement d. bœufs 138 »» 
p* veaux (le sac de 5 k.). 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1.... 88 »» 

r- « Sucraff » N° 2... 84 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

pr engraissement des porcs 139 >» 
pour porcelets et truies... 192 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantés-

Saint-Joseph ou pris à l'usine, 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Sulfate de Cuivre 
Nous cotons, disponible... 330 »» 

les 100 kilos logés sur wagon Nantes 
ou pris à l'usine 

Majoration de 3 francs par 100 kil. 
pour livraison en sacs de 50 kilos. 

OFFRES 
1. — A vendre, une charrette an-

glaise avec capote. Bon état 
2. — A vendre, beaux pianis d'as-

perges « Grosse hâtive d'Argenteuil », 
plants sélectionnés extras. S'adresser 
à M. Robert Maurice, à Sainte-Luce. 

3. — Fumier à vendre, 20 fr. le 
mètre cubé, pris sur place *'»rt<-esser. 
à M. Déranger Henri, Elèvi.^,. ie la 
Pierre, Les Couëts, Bouguenai.s. 

4. — A vendre, ti.OÛO kilos très bon 
foin de prairie. Cours du jour, dé-< 
part, et 1.G00 kilos paille de froment, 

5. — A vendre : 1" Serre de 35 mè-
tres de longueur et 1 mètres de lar-
geur ; 2" Châssis en fer, 1 m. 30 de 
longueur et 0 m. 86 de largeur ; 3" 
Pompes Hoemar, aspirantes et refou-
lantes. Très bon état. S'adresser à 
M. Chauvin, 50, route de Paris, à 
Nantes, 

6. — A vendre, bon muscadet des 
meilleurs clos de Vallet, pris chez le 
récoltant. Conviendrait à bon débi-
tant; 

175. — A vendre, plants uc^ meil-
leures variétés d'Hybrides sélection-
nés, blancs et ronges, production des 
vignobles et pépinières du proprié-
taire, authenticité garantie. Catalogue 
franco. Prix de gros. 

S'adresser à M. Terrien, la Blaii-
chetière, La Chapelle-Basse-Mer, 

180, r— On offre plants de vignes 
greffés, racinés, Pinot, Muscadet, et 
Hybrides divers, numéros connus et 
appréciés. — Producteurs directs, 
Bertille Seyve 450, Othello et Noah. 

S'adresser à M. Auguste Mcneux, 
viticulteur au Guineau, la Chapelle-
Bassc-Mer, qui engage les vignerons 
à visiter ses pépinières. 

187. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. 

S'adresser à M. E. Girauit, viticul-
teur-pépiniériste, domaine de la Ron-
de, à Jaunay-Clan (Vienne). 

248. — A vendre pour cause démé-
nagement, un pressoir à long fût de 
première force, longueur des fûts, 
6 m. 80. Pour tous renseignements 
s'adresser à M. Chéné, au Boulais,' 
La Yarenne (M.-et-L.). 

249. >— A vendre pour non emploi 
un appareil à acide sulfurlque mar-
que « Nicolas », contenance 300 li-
tres, pompe de chargement montée 
sur le chariot. Très peu servi. Par-
fait état. 

DEMANDES 
1, — Ou demande pour propriété; 

Nantes, un bon jardinier, non logé. 
2. — On demande pour l'Ille-et-Vi-

laine, environs de Redon, ménage, 
l'homme toutes mains, garde, la fem-
me, soins aux volailles, lessive. A dé-
faut, on prendrait une veuve avec un 
fils en âge de faire un garde. 

8. — On demande pour Avril, mé-
nage, mari jardinier, cultivateur, la 
femme basse-cour. 

A. — On demande pour environs 
Nantes, le mari vigne et jardin, fem-
me cuisine. Bonnes références. 

107. — On demande ménage sans 
enfant, homme toutes mains, femme 
basse-cour. S'adresser à M. Emile 
Cassard, herbager, à Basse-Goulaine. 

108. — On demande à Jouer à prix 
d'argent, une ferme de 15 à 18 hec-
tares environ, communes de Saint-
Herblain, La Chapeile-sur-Erdre ou 
Saint-Etienne-de-Montluc. 

109. — On demande célibataire de 
18 à 30 ans, pour s'occuper de cul-
ture maraîchère. 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 5 

MAXIMILIEN HELLER 
PAR. HENRY CAUVIN 

— Ainsi c'est convenu.... Vous ait-1 
réz l'obligeance de vous présenter, | 
k une heure, rue Cassette, n° 102. 
■—i C'est la demeure du défunt. — 
Voici une lettre que j'adresse au ju-
ge d'instruction,' et dans laquelle 
j'invoque un prétexte quelconque 
pour manquer au rendez-vv-u?. Vous 
la lui remettrez. , i 

Le docteur B... se leva, et me ser- j 
rant la main avec une certaine, émo-
tion .: i 

— Allons, mou cher enfant, me j 
dit-il, tâchez, de convaincre les ma- | 
gistrats, et ne vous laissez surtout ' 
pas démonter par l'aplomb de Wick-1 
son. Songez que notre vieil honneur | 
professionnel est entre vos mains ; 
défendez-le contre l'ignorance et le 
charlatanisme. N'oubliez pas de 
m'apprendre, aussitôt l'expertise 
finie, le résultat de la discussion, 

La voix du docteur B... tremblait 
Un peu, tandis qu'il m'adressait ces 
paroles. Son œil noir et vif brillait 
d'un- éclat qui témoignait de tout 
l'intérêt que mon vieux professeur 
portait à la lutte que «j'allais enga-
ger. Wickson était le seul homme au 
monde pour laque} l'excellent doc-
teur B... msentît de la haine. 3» promis à M. B.., <Jue je ferais 
ton? lues «Sort» ïisas SSI.UIÊE le 

triomphe de son opinion et main-
tenir dans tout leur éclat les prin-
cipes de la vraie science. 

Une heure après, j'étais chez M, 
Maximillien Hcllcr. 

Le philosophe me sembla plus 
calme que la veille ; la lièvre avait 
presque entièrement disparu, ' 

— Je vais mieux, ce matin, me dit-
il ; votre compagnie m'a été hier 
d'un grand soulagement. Il y a des 
aioments, bien rares, où la solitude 
me fait mal. Et j'étais poursuivi hier 
par un souvenir, un anniversaire... 
terrible.... Enfin passons. Avez-vous 
quelques détails sur cette affaire 
mystérieuse ? J'y ai pensé toute la 
nuit. Evidemment, cet homme n'est 
pas coupable. 

Je lui remis le numéro du journal, 
et il le lut avec une grande atten-
tion, puis murmura : 

— Je voudrais bien savoir le der-
nier mot de cette histoire. 

— Je puis, si vous le désirez, vous 
introduire dans la maison où a eu 
lieu le crime, et vous faire assister 
à l'autopsie. 

— Vraiment ? s'écria le philoso-
phe en me regardant avec surprise; 

comment cela, je vous prie î 
Je lui racontai la courte entrevue 

L(ras"!t-iM8is àtoic arec M. B^J, 

et lui dis le rôle que j'avais "accepté. 
— Eh bien, je vous accompagne-

rai ! dit Maximilien Heller d'un ton 
résolu ; il faut que je sache tout ce 
que cela signifie." Voilà la première-
fois depuis deux ans que je mets le 
pied hors de cette chambre. Il me 
semble que j'entre dans une vie 
nouvelle. 'Que diriez-vous si j'arra-
chais cet homme a l"échafaud_ ? Ce 
serait curieux, n'est-ce pas ? je de-
viendrais philanthrope ! Mais non, 
ce n'est pas par amour de l'huma-
nité que j'agis ainsi, c'est au con-
traire pour prouver à la société tout 
le vice de son organisation, puisque 
lans moi, et si les choses suivaient 
leur cours naturel, un innocent 
mourrait, condamné par la sentence 
des hommes. | 

Je ne pus m'empêchëi? dé sou-
rire. i ! 

— Etes-vous donc sûr que Guérin 
ne soit pas coupable ?> 

— Oui. 
i— Vous vous faites fort de démoh-

itrer son innocence ? 
i — Oui. 

— Et de trouver le véritable au-
teur du crime T 

— Oui. 
Il arpentait la mansarde" à "grands 

pas, comme un lion impatient de 
briser les grilles de sa cage. 

— Oui, dit-il avec exaltation, je 
veux reparaître au grand jour ! Oui, 
je rentre aujourd'hui dans ce monde 
dont je m'étais volontairement exi-
lé ! Il y a là un mystère que je veux 
percei% des ténèbres que je veux 
sonder. J'ai résolu les plus diffici-
les problèmes sociaux '; pourquoi ne 

résoudrais-je pas de même celui-là? 
Je veux, le jour où les hommes dres-
seront l'échafaud de ce malheureux, 
me présenter devant eux, traînant à 
mes pieds le vrai coupable, le jeter 
en pâture au bourreau et reprendre 
l'innocent. Mais ne croyez pas que 
je m'intéresse à cet homme. Que 
m'importe qu'il soit tue ou non ? 

Maximilien était transfigué. Son 
visage creusé et pâli par une longue 
souffrance s'était éclairé d'une flam-
me surnaturelle ; ses membres alan-
guis par la fièvre avaient repris toute 
leur vigueur. Ses gestes étaient fer-
mes, sà belle tête se relevait fière-
ment. 

Je me souviens encore, après tauf. 
d'années écoulées, de la vive impres-
sion que firent alors sur moi la voix 
et l'attitude de Maximilien Heller. 
J'éprouvai d'abord une sorte de sur-
prise inquiète. Je craignis, je l'a-
voue, que cette emphase, ce ton pro-
phétique ne fussent comme le signe 
précurseur de quelque dérangement 
cérébral dont j'avais cru surpren-
dre, à plusieurs reprises, les pre-
miers symptômes chez M. Heller. Je 
pris sa main : elle était froide ; son 
pouls battait régulièrement. Mes 
yeux rencontrèrent les siens. L'ex-
pression calme et résolue de son re-
gard me frappa. Je ne puis dire quel 
sentiment de bonheur, de gratitude 
envers la Providence envahit alors 
mon cœur. La vérité venait de n\'ap-
naraître ; je l'avais lue dans le clair 
èt limpide regard de Maximilien. Je 
souris en pensant à l'amertume un 
peu forcée qu'il avait cru devoir 
mettre dans ses paroles. Pauvre phi-

losophe ! en vain essayait-il de s'a-
buser encore sur ses véritables sen-
timents 1 Non, ce n'était pas une 
haine implacable contre la société 
et ses lois qui lui inspirait celte ré-
solution si belle et si généreuse. 
Mais Dieu venait de jeter sur sa rou-
te un malheureux à consoler, un in-
nocent à arracher au bourreau, et 
le cœur de Maximilien s'était atten-
dri de pitié en face de cet infortu-
né sur lequel la justice des hommes 
allait s'appesantir. Un intérêt noble, 
élevé, puissant, donnait maintenant 
à sa yie une direction et un but. 
C'était comme tin lien fort et mysté-
rieux qui le rattachait à ce monde 
dont il s'était brusquement séparé, 
en un jour d'orgueil, de douleur 
peut-être... 

Je laissai retomber sa main que 
j'avais gardée quelques instants dans 
la mienne. 

— Dieu soit loué ! pensai-je, Maxi-
milien vivrai !...; 

yi 

M. Heller ouvrit une petite armoi-
re et en tira une longue redingote 
brune et un chapeau d'une forme 
un peu antique. Le philosophe ne 
paraissait avoir aucune prétention 
a l'élégance. 

— II va bientôt être"midi, dit-il, 
comme pour m'expliquer l'impa-
tience que trahissaient tous ses ges-
tes ; il serait peut-être temps de par-
tir. 

— Soit, répondis-jc ; nous aurons 
tout le loisir d'examiner le lieu du 
crime, 

—- Et c'est chose importante, mur-
mura le philosophe en m'ouvrant la 
porte. 

Nous montâmes ca voiture. Une 
demi-heure après nous étions arrê-
tés devant le n° 102 de la rue Cas-
sette. 

Je sonnai, et bientôt la lourde 
porte cochère roula sur ses gonds 
avec un bruit sourd. Nous entrâmes 
dans une cour humide et mal pavée, 
où l'herbe était si abondante, qu'un 
nombreux troupeau eût pu y trouver 
sa pâture. 

Au fond s'élevait un grand bâti-
ment à quatre étages dont toutes les 
persiennes étaient fermées. On ar-
rivait par quatre ou cinq marches 
à une porte en chêne, percée d'un 
judas. Un gros fil de fer traversait la 
cour et servait à ouvrir la porte co-
chère sans qu'on fût obligé de sor-
tir de cette maison, qui ressemblait 
à un château fort de lugubre appa-
rence. 

Maximilien souleva le lourd mar-
teau de fer qui, en retombant, fit gé-
mir les longs corridors. La meur-
trière s'ouvrit et se referma brus-
quement, la porte s'entre-bâilla, et 
nous pûmes apercevoir un petit 
vieillard, mince et fluet, en culotte 
courte, qui considérait avec des 
yeux égarés le costume bizarre et 
le visage plus bizarre encore du 
philosophe. 

— Monsieur, lui dis-jë pour cal-
mer- son effroi, M. le docteur B..., 
ne pouvant assister à l'expertise qui 
a lieu aujourd'hui, m'a prié de le 
remplacer. 
_ Ah 1 très bien, Monsieur, fit le 

petit homme en ouvrant la porte 
pour nous laisser passer... Excusez-
moi, mais nous sommes si boule-
versés par cet horrible accident i.., 
Ce pauvre M. Bréhat-Lènoir, ce bon 
maître !... Lui qui avait, tant peur, 
des assassins et qui se barricadait 
avec tant de soin dans sa chambre!... 
C'est affreux, n'est-ce pas, Messieurs? 
Donnez-vous donc la peine d'entrer 
dans cette salle ; lorsque ces mes-
sieurs de la justice seront arrivés, 
je viendrai vous prévenir. 

Il nous introduisit dans une gran-
de pièce tendue de tapisseries an-
ciennes dont le dessin était presque 
complètement effacé. Quatre fenê-
tres donnaient sur un jardin triste, 
et sombre, planté de grands arbres 
et entouré de murs élevés couverts 
de lierre. 

Le philosophe s'avança vers une 
de ces fenêtres et appuya contre les 
vitres son front pâle. 

Nous restâmes ainsi dix minutes 
environ, moi l'observant en silence 
tout en me promenant dans la saTle, 
lui, le corps agité par une impatien-
ce fébrile, le front contracté, les 
yeux fixes et brillants. 

Un pas lourd et inégal retentit 
bientôt dans le corridor. Maximi-
lien releva vivement la tête ; le moin-
dre bruit paraissait faire sur lui une 
grande impression. 

On ouvrit la porte qui communi-
quait au jardin, le sable craqua et 
un homme de forte stature, un peu 
courbé, aux cheveux blanchis, pas_-

is'a rapidement gous les fenêtres, 



110. — On demande pour la Cfaa 
fcellc-snr-Erdre, ménage jardinier,^ 
jrigneron, femme basse-cour, 

111. — On demande un râtelier de 
cpin eu fer et une mangeoire en fon-
te, éma.aiée ou non, 

—rgTtpi i mnBn 1 fcn" — — -~ ■ 

HUILES et GRAISSES 

îfous pouvons fournir à iios Adhé-i 
rents huiles et graisses de première! 
Qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
ïitres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
fen bon état. Les fûts de 100 et 170 
Icilos sont gratuits, ainsi gpe, Jes 
iapballage* do graisses. 

Peur Machines Agricoles 
rm a o lu 

•if 
ouï.» 

•Mi Demi-Auide 
Epaisse 

Pour écrémeuses 
jp£mW>l»aoho 
Èlesuàie pare, « 

P*HÏ Motecrs et Aates s 
jtfcès «uid» OZovdy 3 90 
ïïuide, Vs fluide... 
i% épaisse „.. 
Epaisse 
ÏÛiil* de iitoins-pure. 

3 10 
3 2» 

.4 10 
4 00 

4 20 
4 40 
4 90 
8 > 

4 50 
S> * 

i 30 
4 60 
4 80 
G 30 
8. 40 

4 »■ 

1 9» 
g 40«| 

4 ni 
5 4 
5 20: 

$ 8» 

&BA1SSB JAUftB OKTRA, 5 fr. laj 
licite de 1 kgr. en renie au Sj'udi-
cai, eu franco par 24 boîte*. 

fin fût de 100 kgr., 3 fr, 60 le kilo 
$rauco, fût perdu. 

liantes^ 10 Janvier, 

drains et Farines 
Prix à la production : 

Clé en disponible..., 
Avoines grises ou noires-. 
Avoines bigarrées uour..ï 
Sarrasin „t»»„r,...rt...,,,.,., 

Orge ..•.(,>!*»-'>.,,.. 
Son 
Seigle ,, jjâji 
Maïs Plata,,,,,,,t,.„,„,» 
Maïs îndo-GMue,.,.,.., 
Mai* Maroc. „. .„».-,,-,.... 

Fourrages 
On cote suivant liane de produc-

tif], les 1.000 kilos i 
Paille de blé botte***.. S(85 à 335 
Paille de blé pressée- 375 à 889 
Paille d'orge pressée....r, 330 à 340 
Paille d'avoine pressée.« 360 à 375f 

130 
90 à. 
80 
93 
90 
(35 
82 
99 
85-
90 

Syndicat de la Boucherie 
BŒUFS. — Vendus 22; le Va kilo: 

derrière, 4.75 ; devant,. 4.50. 
VEAUX. — Vendus, 357 ; le kilo : 

8.50 à 9.50. 
MOUTONS. -«-Vendus, 281 ; le Ml* 

lt à 12 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 
Nantes, 8 Janvier. — Radis, 3 fr. 

les 12. —1 Choux pommes, 12 fr. les 
ifl. —< Choux verts; 1.50 les 12 j.\ 
Bruxelles, 1 fr. le k*. — Carottes» 
0.30 le k*. — Céleris rave, 8 fr. la 
botte. -— Céleris branche, G fr. la 
botte. — Poireaux, 2 fr. le paquet. — 
Crosnes, 4 fr. le k'. — Scorsonères» 
1.50 le k* ; 2 fr. la botte, —Salsifis, 
2 fr. la botte. — Escaroles, 2 fr. les 
12. — Cresson, 10 fr. les 12. 

Cours du Bétail 
Syndicat des EHevears et Expéditeurs 

MARCHÉ AUX VEAUX-, 
Cours- du 3 janvier 

Entrés hier) 72 ; ce jour, 285. 
Cours : le plus, haut, 7.50 ; le plus 

bas, 5.50 ;: moyen, 0.50, 

Cours des Vins 
450 à 550 
220 à 279J 
150 à 200 

7 > à 7 5(H 
C > à 0 5â 

Muscadet ..„...,.,„,,.., 
8ros-Plant , 
Noaà 
Noah, le degré alcool 
Poiré 

NOTRE 

Huiles de Tabfe 
^fera «. Calvé », par 15 litres, 8 fr. 54 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Ektra « La Délicate »,. 10 k., 95 fr, 
franco j 5 k., 50 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
par , i05 ir. 

Savon blanc, G.H.B., 72 % 
matières utiles ,. 385 * 

Savon blanc extra silicaté... 335 »s 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %j 

« Croix d'Or », en barre., 408 r 
en morceaux de 500 gram. 408 » 
Les 100 k. départ Nantes. 

SAVONS MOUS 
Fûts Fûts seaux 
5-jk. £5 li. li.ovU 

Diaphane supérieur". 330 335 340 
Extra pur..,.., , 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Les 100 kilos logâs, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
lCS M9 lit.; 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres..... 220 fr. 

Esseaoc poids lourd, bidons 
de 50 litres 231 » 

IhifiiMice Tourisme, bidons de. 
50 litres > 241 » 

Pitrole blanc cristal ea'cais- Lio*wt 
ses , 123 fr. 

îfcscnce poids lourd ^ 121 » 
S&sence Tourisme 122 » 

Les emballages facturés sont repris 
au même prix s'ils sont en bon étr>t. 

Hasaisa spéciale à nos adhérents. 
N •*».&- consalter. 

Charbons 
Voir notre dernier Bulletin.. 

NANTES (Talensnc) 
Bœuf. — Le demî-kilo : Ire catégorie, 

6.60 à il fr.; 2e catég., 2.50 à i fr,; 
3o catég., 1.5-0 à 3 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : ire catégorie, 
T à 11 fr.; 2e catég., 6.50 à ï fr.; 3c catég. 
i à G fr. 

Mouton. —- Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 19 à 12 fr.; 2e catég., 8 à 10 fr.;| 
Se catég., 5 a (i fr. 

Pore. — Le denii-kilo : 7.75 à 9.25. 
Bourre» —■ iLe demi-kilo : 11.75 k: 

13 fr. 
Œufs. — La douzaine : 9.59 à 10 fr., 

- ANCKNIS 
Poulets, la couple, gros 3-9 à 35 fr„ 

moyens 28 k 30 fr., petits 26 à 2-8 fr.;. 
oies, le demi-kilo, 4 à 4.75 ; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 2o fr. ; œufs, la douzaine, 8 à 8.50 ; 
beurre, le demi-kilo, 10 à 11 fr. ; veaux, 
1» kilo, 7 à 8,50 ; -porcs, le kilo, 8.50 
à 8.75 ; porcs do luit,,, 250 à 310 fr. 

CANDfî 
Froment, 125 fr.; seigle, 100 fr.; orge, 

M fr.; avoine, 109 fr.; sarrasin, 105 fr.; 
foin, les 1:000 kilos, G&9 fr.; paille, 
ïtO fr.; pommes do terre, 49 fr. ; bewre, 
le- demi-kilo, 8 et 8.53 ; œufs, la douz., 
9 fr.; poulets, la -pa're, 28-32 fr.; ca-
nards, la paire, 24-23 fr.; lapins, la 
piiàee, 12 k 18 fr.; pigeons, la paire, 9 
à 10 fr. 

Pores gas, «menés 45, vendus 45, le, 
kilo 9 fr.; porcs maigres, amenés 125. 
Tcodu3 12*5, de 239 à 4?yû fr. pièce ; por-
cillons, amenés 350, vendus 330, de 20-9 
à 303 fr. pièce. 

Vaches amenées, 90.0 bœufs et bou-
rards aniMiés, 3&j> ; veaux amenés, 3tK) ; 
moutons amenés, 154 ;. eàeraux amoass, 
fifi-O. Foïro bieq ap-^royisionnée, 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 125 à 128 fr.; sarrasin, 109 fr.; 

avoine, 100 fr.; orge, 90 fr.; son, 84 fr.;i poulets, la, couple, gros 65- à 60 fr. 

paille, les 500 kilos, 200 r.; foin, 250 
à 309 fr. 

Cidre, 159 fr. la barrique. 
Beurre en gros, le kilo, 16 fr.; en dé-

tail, 21 à 21 fr.; œufs, la douzaine, 7 
à 8 fr. 

Vieilles' poules, 25 à 30 fr.; poulets, 
gros 39 à 35 fr., moyens 22 à 28 fr„ 
petits 18 à 29 fr.; canards, la couple, 
35 à 38 fr.; lapins domestiques, 12 à 
Î.5 fr.; pigeons, la couple, 10 à 12 fr. 

Bœufs, le kilo sur pied, 4- h 4.25 ; 
vaches, 3.50 à 4 fr.; veaux, la livre, 3.75 
à 4 fr.; porcs, gras, le kilo, 8.35 à 8.4-9 ; 
porcs maigres, la pièce, 40O à 450 fr. ; 
porcs de lait, 253 à 300 fr. 

NOZAY 
Blé, 127-128 fr.; avoine, 85-8G fr.; 

sarrasin, 99-103 fr.; orge moulure, 89-
W fr.; son, 80 fr. 

Foin, 210 à 220 fr.; paille en vrac, 
l^a à 135 fr.; paitle pressée d'avoine, 
155 à 165 fr.; de- blé, 173 à 175 fr. les 
503 kilos, 

Cidro, la barrique, 110 à 120 fr., 
Beurre, 29.75 à 21 fr. le kilo en gros ; 

oeufs, 8 à 8.10 la treîzaine ; petits pou-
lets., 25 à 32 fr. la couple; gros, 33 à 
48 fr.; oies grasses, 32 à 38 fr. ptèoa ; 

Bœufs, 3.S9 à 4.53; veau, 7.25 à 7.50; 
mouton, 6.50 à 6.75 ; vache, 3 à 3.60; 
porc gras, 8.2!5 à 8.50 le kilo sur pied. 

Porcelets de six à huit semaines, 233 
à 280 fr.; de deux à trois mois, 330 à 
480 fr.; courantins do trois a quatre^ 
mois, 420 à 550 fr., 

Jeunes bœufs de trois k quatre ans, 
4.5ÎO à B.9&0 fr. la paire ; de cinq à 
six ans, 6j&00 à 7.209 fr.; bouvillons, 
1.S00 à 2.209 fr. pièce ; vaches d'iier-,, 
bages, 809 à 1.209 fr. Affaires activcs.| 

ASBAR'ETZ 
Bœufs gras, le. kilo, sur pied, 3,&9 à.^ 

4,25 ; bœufs de travail, la pairo, 5.569 
à 8.209 fr.; vaches grasses, lo kilo, 3.29»! 
à 3.50; raoiies laitières, 1.5DÎ à 8.4'C4 ù\ ; 
taureaux, lo kilo, 3,53 à 4 fr. ; veaux, 
7Ô3 à l.aa* fr.; veaux de lait, ï à 8 fr. 
la kilo ; génisses, 1.230 à 2jB9â fr.; mou-
tons, 7 à 8 fr. le kilo.; porcs, 8.25 à 
8.59 le kilo ; porcs de. lait, l'unité, 2ï# 
à 339 fr. 

COUEBON 

moyens 45 à 50 fr, petits 30 à 40 fr.ï 
lapins, la pièce, 8 a 25 fr.; œufs. I* 
douzaine, 10 à 11 fr.; beurre, la livre. 
18 k 14 fr. 

LA. GH A PELLE-LA V N'A Y 
Foiu, les 500 kilos, 280 fr.; pailfSy 

150 fr.; bœufs' gras, le kilo sur piect, 
+.25 k 4.50 ; bœufs de travail, la paire) 
5.030 à 6.090 fr.; vaches grasses, la 
kilo, 4 k 4.25 ; vaches laitières, l'ahitâ 
1.809 k 2.3100 fr.; taureaux, le kilo, 4 fr.; 
Bénisses; l'unité, 1.200 k 1.830 fr.; porcs, 
le kilo, 8.25 ; porcs ^e lait, l'unité, 250. 
ii 350 fr. 

PAÎMBŒ'JF 
Bié, 121 k 120 fr.; avoine, 8-8 k 90 fr.Ji 

son, 84 à 86 fr.; farine, 185 à 188 ù\ 
Foin, 225 à 230 fr.; paille, 170 h. 

180 fr. les 503 kilos-
Beurre en gros, le kilo, 24.53 à 25 (t.f 

au détail, la livre, 13 à 13.50 ; œufs, là 
douzaine, 9.50 à 10 fr. 

Poulets, la couple, 32 à 39 fr.; ca-
nards, 31 à 3-6 fr.; pigeonneaux, 9.50 
à 13 fr.; oies grasses, 45 k 55 fr.; 

Bœufs gras, le kilo, 4 à 4.50 ; tau-
reaux, 3.90 à 4.20 ; vaches, 4 à 4.33 ; 
veaux, 7.20 k 7.50 ; moutons, 6.88 k 
7 fr.; porcs, 8.13 à 8.50-, 

CL13SOK 
Blé., 122 k 121 fr.; farine, 175 à 

180 fr.; sou, 75 fr.; avoine, 115 fr.; 
sarrasin, 115 fr.; foin, 75 à .80 fr.; 

Beurre. 12 k 13.50 la livre ; œufs, 
8.50 à 8.75 la douzaine ; 

Bœufs gras, 4 a, 5 fr. le kilo sur pîed ; 
bœufs do travail, 4.009 à 6.500 fr. la-
paire ; vache» grasses, 3.59 à. 4.50 ld 
kilo ; T*ches laitières,. 1.0&0 k 11800 fr.; 
parcs, gras, 8.70 le kilo ; pores maigrçjSr 
803 à 500 fr,pièce; por-cojifc», 2 -à iMJ* 

MACUKOX», 
Bœufs gras : Ire qualité 4.30 ; ScV 

tM ; 3e. 3.25 k 3.50. Vaches' grasses :• 
Ire qualité, 4.25 ; 2c, 3,90 ; 3e, 3 k 
$.25. Vaches à saucisson, do 15K) ^ 
S&I fr.t iaureaux, do 3.30 à 4.33 lo kiltf^ 
VactuMt pleines ou eu lait i Ire qualité» 
4.200 fr.; 2c, 3.200. ir.; 3c, 1.409 ii 
1.8.00 fr.; broutards, do 500 à 1.103 (r.i 
bœufs, de, travail, de 6.400. à. 1.W* fri 

h'Imprimeur-Gérant :, E.. DUPAS, 

A Ni 
2.7 bls, Rue de ia Peileterîe 

Tél. 125.66 Nantes 

A.ULtos ci'OooasiorL 

Echange de fous Véhicules 
MU Umm\ : A. EÂYMON® 

■os 
27 bi\ Bue de la Feiieterîa 

Tél. Nasiies 
On ciem.axi.cie des Intermédiaires 

'est le JEUDI 16 JANVIER que commencera la 

Place Royale - PjAlMTES 

ELLE SERA CETTE kMÎÏ PR0P1G1EUSE ! ! ! 
Des Millions de Marchandises de premier ordre : Blanc, Toile, 

Lingerie, Layette, Chemiserie, Ameublement, Corset, etc., etc.. seront 
vendus à des prix absolument imbattables que nous publierons dans 
le prochain numéro de ce Journal. 

Malgré les sacrifices déjà consentis sur les prix : 
Il ®03p£a, offert Toiaio PMME3 

qui sera hautement appréciée par nos Clientes. 

18 JANVIER i N'oubliez pas cette date S 

'est en 
que paraissent 

tsccîes û Moisissures 

yj cette époque, vu leur mul-
titude, il faut faire des traite-
ments répétés et coûteux. 

Vous pouvez en 
UNE SEULE FOIS 
vous en débarrasser 

sur arôres et arbustes 
àvttc 

Société ftlsEciensie de Produits Chimiques 
Capital 85.000.000 de francs 

4, Rue de Flandres 

NANTES 
et dans tous les Syndicats 

DE i/ÛE 
1 DANS VOTRE BASSE-COUR | 
i EH UTILISANT LES FSODUtTS BEK5fJBîÉS | 

produit efficace pour 5 
préserver et guérir les 

Maladies des lapins : gros ventre, di»trhè>. y pS|ïgl^M*f - P contrc 18 cholé-OStSilJIWJL, S S fa ra et la diphté-
rie des volailles. 

Ul Sfâliffâlâ diaihéfrfdeatveaux; 
porcs, moutons. 

E fortifie les poules ! 
et double la ponte, j 

ï En vente chez votre Fournisseur • 
ï Vente en Gros :^ 
| Laboratoire du Laplnsky 
3 5 , Rue SaisiS-tiSauriils, Angers 

Pommes de ï erre de mmm 
d'Origine IBretonne 

20 VaHétés à grands rendements 
Hollande à chair jaune, lïerstelingen. Royale, 

Abondance, Saucisse, Industrie, Beauvaw, Pin de 
Siècle,.Géante- blanche, etc., etc. 

Expéditions par wagons et à partir de 50 kilos 
Kcrïï-e : 

UNION AGRICOLE BRETONNE 
31, Rue du Port, S Al HT- BHt EU O (CSles-dti-Sord) 

Agents s&rieu— acceptés 
BBSBBBBCSEBSSBBS 

La douve ravage les troupeaux, le 

Fil enniiUC IeoBuéritradicalement 
iLiljyilWE EN 48 USURES 
Livré en capsules, le FIUDOOTG 

s'absorbe très facilement et sa composition 
d'acide filiclque pur, six fois plus acti» 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique. 

Dstn&ndcz aujdurd'bitt- tnômg vitre brochure dé-
tz!!iès(en utilisant le lion ci-dsasous. Elle vous sert 
aureseée f.-atu/israenr. 

SOCIÉTÉ FSABÇA1SE DES 
PRODUITS VÉTÉRDIAIBES à 
3, Sue Earbanègre" 

PAR!S (18-) 

Moas-isur le Dlrentauf do k ÇÛSUÊTf f^AHCAISE 
DE8 PRODUITS VETiRlNÀïSES 
S, Rue Barbouègre, PAHIS-19» 

Veuille* m'adresser votre brochure gratuite : 
POSR Isa GVIDËS et les BOVIDÉS CONTRE la DOUVE 
Nom et prénom 

Adresse.... 
... Départemen t.. 

Kaes 
la FM» 

RIRE, S'AMUSER dss RKOiS ' 

i, Faubourg Sl-Denis,Parîs(1G«) 
ienvoie GRATUITEMENT 

NOUVEL ALBUM IN0OHPARÂBLE 
Kw?/t.,fme*,Pfty*.ifflff^<"ff.Cliaa5.ïoiiol.,PiocesiSuccè9 

Articles sacrifiés entièrement neufs-
et de î'' qualité, à 50 % au-dessous des Cûuri 

BRODEQUINS troupe, extra-
isoUdes, l'errés, triplssemollo cousue 69 » 

VéritafoJes BRODEQUINS 
de criasse, cuir 1" choix, 
valeur Vtî> tr 89 » 

BRODEQUINS imperméables, 
cuiriaùu.ij;espccia!, triples semelles 
cousues, gours^uir de photiue, bi un 
foncé Valeur lS^Ssmi-s 103 » 

SOTILLONS semcîî?^«afer.« 
cées et tiges caouletïoue POLUS^Ï^DO 

autos, pèche, etc., » 

VESTE ou COTTE travail, 
bleu estra 19 

IMPERMÉABLES kati, gris, 
rési-da, doublé tartan, coupe élé-
gante, valeur 175 fr 89 o 

SSflPERE3EABL.ES amé-
ricains avec, capuchon, martin-
gale. Valeur Î2Ô fr ES » 

CHANDAILS taine, col officier 
ou rabattu avec régate bleu marine, 
chiné, violet, kaki, gr s, 1res bel 
article - I 8 50 

VESTON cuir qualité extra, avec 
manches, col, poches, doublé drap, 
havane ou noir, valeur 260 fr. ... î 49 » 

Très beaux GANTS h crlspin, très 
longs, intérieur fourré, beau cuir 
noir, fauve, havane, valeur 55 Tr., 
3 doigts : 28 fr, ; 5 doigts 32 D 

COUVERTURES laine grise, 
grand modèle, pour le voy. ge, la 
voiture, la literie, clc 29 » 

Envol contre remboursement, mandat oa 
chèque postal {.Hennés 39-20) 

Ets PASilEM 8S> rue GambeMa 
UALUEil J.E MANS Tel. 3-80 

tante le catalane général Illustré er.vsyé franco 

COLORê - BOWSFSÉ 
CONSERVÊ-CUARiP 

MALADIES GUÉRIES 

eXlOSR LA VRAIS MARQUA 

T" Pli"*» et E. CtAUCHÈRE • Gt-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Oi-ion, k Nozay; 
Prévost, à H cric; Sicard, à Fay-dc-lirc--
tagno ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lageat, à Savenay ; Thibault, à St-îtîars-
ia-Jaille ; ïurpin, ii 'Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à PlessC. 

Le cauchemar des 
LES 

leveurs 
ISQUES DE 
IEVÂGE 

sont presque toejours dus à l'insuffisance 
d'alizsents minéraux dans Sa nourriture. 

Cette pauvreté du tissu osseux en pnos-
pîsates se traduit par une faiblesse générale. 

La FARINE ÂTÉ est !e complément minéral 
indispensable à la bonne formation dés os 
et des muscles. Vous aurez en l'employant 
des animaux sains et vigoareux gui feront 
prime sur tous les marchés. 

Le 

Vinaigrier! 
Familial 

ALIMENT FORTIFIANT NÉCESSAIRE ET INDISPENSABLE, EMPLOYE 
AVEC SUCCÈS PAR TOUS LES CULTIVATEURS & ÉLEVEURS AVERTIS 

GUVQ FOIS plus efficace que foule autre provende 
iTous trouverez la Farine ATfi dans toutes les Suceiissaîes de VEcou9M«auc, des Docks de l'Ouest 

de rUnïou des Docks 
J?P CHEZ PLUS DE 2.000 DEPOSITAIRES E» BRETAGNE, NORMANDIE EjT VENDÉE, 

Médaille d'Or, 
Paris, 

Concours Léiiinoi 
1028 

invention Nouvelle, 
Pratique, Hygiénique 

pour faire soi-même 

un Excellent Vinaigre 

Tonnelier 
|St-LUMINE-OS-CLISSÔï-i (L.-l. 

01REAU Frères 
Eues de Feiîre ei Cscssilt - HANTES 

donne de la vigueur 

GÛUTE2-LS MADAME ! 
13, Quai du Port-ftlailiard - NANTES 

IL Y A UN DEPOT PIi£S DE CHEZ VOUS 

j tes meilleures 
g çrlêi moins 

S»£ £gMENCe DE BR&ÎASME 

tes plus sairtase 

erfesplus 

OPFIC6 BRETON 1^0^ 
!GUiMGAMP(C6ies4»flonfl gjggjg 

S'ADRESSER AU SYNDICAÏ. .CENTRAL 

mm 

Jours suivants 

DE Tif^BFsES MANTABS 

Magasins ouverts sans interruption de 8 h. 30 à 18 h. 30 
(sauf le Lundi, ouverture à 1.3 h. 45) 


